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Par delà les
Audes en -

aréoplanes
 

Vai airaison, Chili, 30.—On a annon-
ct ici ue l'aviateur français Marcel

Paillette. tenierait l'audacicuse entre-

prise d’arriver au Cnili en aéoraplane

en passaut au-dessus des Andes.
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Socialistes

mal reçus
Clinton, 30.—Les chefs ouvriers Wil-

lium D. Haywood, Robert Lawrence et

louis Nelson ainsi que Mlle Elisa-

beth Gurley Flynn ont été salués ici

Hier soir, en quittant la salle de réu-

 

nion des grévistes par une pluie d’oeufs.

-plus ou moins frais,

houles de neige.

de pierres et de

Le pauvre Nelson a

écepé d'un oeuf en pleine figure ce

«qui l'a-rendu furieux. Cette aimable

réception avait été ménagée aux arri

ants par les amis de la garde natio-

naie de l'Etat. On se rappelle qu’a-

vant hier Nelson a insulté grossiére-

ment ce corps de troupe. Or. à Clinton

Ji ÿ a une compagnie de garde natio-

nale. la Cie K. gni est arrivée de Law-

rence réceniment et dont les militaires

jouissent à Clinton, d’une grande po-

pularité. C'est donc pour protester

contre les injures de Nelson, que les

aniis :de nos pioupious avalent résolu

dé bomibarder les chefs socialistes,

 

———-

UNE TRISTE FIN :—UN DIRAME
- CONJUGAL QUI ABOUTIT

“AU SUICIDE
+

 

Wiuishinigton, 30—Pihilim. C. Hich-

born, jeuneet briïtant avocat, fils de

feu Ie contre-amiral Hichiborn, s'est.
brûté la wcervelle hier soir avec un.

favolver auiomatigue et il a expiré
fnstantanément. ‘Ce suicida clôt

un drame de famille, dont les péri-

méties ont fait le sujet de toutes les
comversations depuis un an. L'acte

lbéisespéré de Hichiborn fut motivé

par l'humillation qu'il sessentit lors-

que son épouse s’envola avec Horace

i, Wylie, avocat bien connu dans

fa ville. de Washington.

à Hichborn se rendit chez sa soeur,

}

Mime Paull 8S. Pearsall, pour mettre !

fin: à sa vie. Dès qu’il fut admis,

+ monta à l'appartement qui

était réservé et l’On enteindit aussi-

tôt une détonation d’arme à feu.

Les domestiques accoururent et

trowverent le jeune homme mort.

Sur une table, il y avait un billet

. kreillé. Le coroner s’en est emiparé.

“Dans les deux premières lignes,

Hichborn  déclarait qu’il: pensait

que ses faculltés mentales lui échap-

paient.

Mme Hichborn et Wie disparu-

rent de Washington le même jour

en décem'bre- 19/10. ‘Les parents de

fla femme affirment qu’elle avaît été

confinée dans un hôpital privé par

tuite

Henry M. Hyot, autrefois sofliciteur

Rénéral des Etats-Unis.

On ajprit que la fugltive et Wy-

Lie voyagealent ensemible en Eurcpe

et en Amérique. Au mois de jan-
vier 1910, Hichiborn fit à son éfpouiss

un procès en instance de divorce,

wiais #1 se tua avant le règlement |

de sa demande.

En avril 1911, l'épouse infidèle re

vint chez sa mere et on vit repas-

raitre en même temps l‘’avocal

Wyie. ‘A l’époque de leur fugue,

Mme Hidhborn avait un bébé de

3 ans et Wylie laissait sa femmie st

quatre enfants.

| tae

LA GREVE DES CHAUFFBURS

 

+ Paris, 30—Une vingtaine de

chauffeurs grévistes ont assailli hier

goir, vers huit heures, dans les

couloirs de la station Pereire du

Métreopciitain, un de leuns camara-

(des, non-grévistes, Louis Piaucalde,

qui rentrlait, sa journée finie, à son

domicile. Prêt de succomber sous

fle nombre, Plaucade sortit un revoi-
wer de sa poche et flt feu sur ses

agregseurs qui prirent aussitôt la

fuite, Aucun d'eux n'avait été at-
teint,

Au bruit des  détonations, des

agents accoururent et çe mirent à

la poursuite des fuyards. Deux (de
ceux-ci purent être arrêtés. Ce

sont les nommés Jean: Fargues,

vingt-trois ans. et Honoré Pongel,
(vingt-quatre ans, demeurant à La-

Wiablois

fui-

de la mort de son père, M.

 

Before leaving Canada, Earl Grey

assured the people of Ontario they

had something to learn in the little

courtesies of life from French Cana-

dians. It is not necessary to reside In

the powerful sister province to realize

the application of the remark. The

biend of races in Montreal, and pro-

bably in Quebec as well, brings out

countless little differences between the

manners of each race. While each has

its standard of good form, which it,

would be idle to dispute, there is a

floating mass of either nationality

which is a law unto itself.

And, taking a step higher up in the |

sociil scale, it cannot be doubted that |

Lord Grey discovered the existence of

more courtesy among French Cana- |

dians, than among Euglish Canadians. |

and more courtesy in England than in;

Canada. These remarKks will serve to

introduce a few types of expressiors

which have passed before the mind of

the writer. The average American or

Canadian boy. if asked by hls gover-

ness, to describe the person wearing

frockcoat and silk hat whom they met

in the street, or saw in ths picture

gallery, would at once reply it was a

man. To the English boys of the same

position in. life he whom they met

would be a gentleman, which reply il-

self shows a certain respect for form

and good address. The smallest page

in the Legislative Assembly. on enter-

ing the press gallery, will say : “Mes-

sieurs Les Journalistes”. The English

speaking page would not be less de-

ferential, but neither his inclination

nor his mother tongue would permit

Im to declibe : “Gentlemen, the Jour-

nalists”.

The Oxford man working in a Mont-

real newspaper office begins his work:

“Good day. gentlemen. “The English

Canadian reporter omits ‘the word,

gentleman, and says “Good day”, or,

“Good night”.

+

(Thomas F. Lonergan)

|

The so frequent omission of this

courtly salutation is a sign of the

times in the New World. Space for-

bids a full discussion of an interesting

subject. One or two remarks will be

added as Illustrations of the respect

which Canadians of French origin

grant te cultured manners.

The writer once asked a colleague
ihe meaning of *“polisson’,

The reply rendered the use of a dic-

tionary unecessary for ever after. It

was: ‘If when you are at a public

meeting and making a speech, which

a section of the audience does not like,

a fellow jumps up and shouts: "You

are a liar.” That is a pollsson. But if

another man stands up and makes a

dignified protest. he is invited to the

platform, He is a gentleman.”

————————

PARIS NE VEUT PAS DE BOXE
 

- Paris, 30—Le préfet de pelice a

fait notifier aux organisateurs de

boxe profesisonnelle de Paris, par

d’intermiédiaire des comÿmellaires de

ipoläce de leurs quartiers respectifs,

un arrêté aux termes duiquell sont

jusqu'à nouvel ordre intedjdits à Pa-

ris toutes les rencontres publiques

entre boxeurs profeissionnells.

Cette mesure est prise, paraît-il,

jusqu’à ce qu’un nonveau règlement

soit mis ef vigeur par la prisfec-

ture de police.

im
mens

HARRY SNHLLING A QUEBEC
 

M. Harry Snelling, bien connu

dans le monde du sport et suntout

(dans les cercles de la boxe, ancien

résidant de Québec, est re passage

en :notre ville.

 

 

| 300

Quarts d’Huitres

Malpecques
 

À vendre pour

$3.00 et $5.00
LE QUART

 

Livrées en ville.

| H. DEROME
1, 2, MARCHE FINLAY 8 Tel 1252. - Québec.   

GOOD MANNERS Ce que fait le club de base-ball
Montréal dans ses quartiers

d’entrenement de Virginie

  

Un géant canadien-français qui figurera sur l’équipe
professionnelle de la métropole.-Une pratique

des hommes au bâton.--Les difficultés
de signor Lichtenhein.

Charlottesville, Ve, 30.—T.e
d'hier a empéché les Royals de prati-

quer comme Lush l’aurait voulu jus-

qu'ici, Tous les joueurs sont en ex-

cellente santé. Phil Setton semble le

plus en condition, et i1 “lance” mieux

que jamais. Bell Viebahn s’efforce à

se mettre en forme parfante. C'est un
‘

 

pluie) collégien qui s’est livré à un entrat-

‘nement sérieux pendant tout l’h:ver.
Ure autre recrue qui inspire beaucoup

‘de confiance à Lusli est le Canadien-

francais Pressey. Ce joueur mesure 6

pieds 4 pouces de hauteur, et pèse plus

de 200 livres. Lush croit qu’il est un

pitcher d'avenir, Dick Carroll et Ray

Les nouvelles de la guerre
athlétique entre les grandes

Con Jones, Fleming Kennedy, cherchent à s'assurer

ligues de crosse canadiennes
———

Demmitt sont arrivés hier, mais Nat-

tress n’a pas encore apparu. Le gé-

rant Lush espère obtenir Tesreau, des

Giants, mais McGraw a, paraît-il, pro-

mis ce joueur à un autre club de la

ligue Internationale. L'équipe tra-
vaille avec peu d’entrain,

tribue cette anomalie à la réduction de

salaire de certains joueurs.

des meilleurs joueurs du sport national, cepen-

dant que les vieux clubs s'organisent pour

lutter contre cette concurrence

CharlotteviTle, Ve.—30—(Spécials)—

La pluie tombe à torrent sur le champ

d'exercice des jousurs de base-ball du

club Montréal, et 11s ne sont pas sor-

tis depuis hier matin. Le gérant Lush

les avait lors divisés en deux camp

et ils ont fait l'exercice les uns après

les autres au bâten pendant prês d’u-

re heure. Les Réguliers ‘étaient ran-

gés contre les Yennigans (?) et Car-

roll et Leclerc leur ont donné toutes

sortes de balles pour les rompre aux

courbes et aux mille ruses des lan-

ceurs. Cet exercice fut assez satis-

faisant, et les réguliers. dans cinq re-

prises, accumulèrent neuf coups bons

pour un bût et comptèrent huit points

contre les Yannigans 2. Votci d'ail-

leurs le résultat décalllé:

Réguliers:—French, 2b; Purtell, s.s.;

Connolly, r.f.; Gandil, 1b.: Yeager, 3b.;

Russell, c.f.: Demmitt, 1.f.; Roth, c.;

Viebahn, p.: Parsons, p.

Yannigans:—Davidson, 1f.: Beale,

3b.; Lush, c.f.; Pressey, r.f.; Hartman,

3.8; Nattress, 2b.; Barron, 1b.; Bridges,

¢.; Leclaire, p.; Carroll, p.

Score .par innings:
R. H/ E.

00044—8 9 1
.02000—2 2 1

Réguliers. « vw so oe oo » »

Yannigans. « + « » »

eee

Syracuse, N. Y.. 30.—Fred Burehell,

le nouveau propriétaire gérant du ciub

local, est à couteaux tirés avec le pré-
sident Lichtenhein, des Montréal, qui

vient de demander sa suspension au

secrétaire Farrell Celui-ci n'a pas

veulu agir dans le sens de la deman-

de du président des Royals, et il a

soumis son cas au National Board, qui

rendra sa décision sous peu. Burchell,

de son côté. a fait la déclaration sui-

vante : “Lichtenhein a refusé de cor-

respondre avec moi au sujet de ma

mise en congé. Il a insisté pour que

je lui verse $1500 pour l'obtenir, et

m'a fait savoir de plus qu'il n'enten-

drait aucune explication de ma part.

J'attribue cette attitude du président

des Montréa! au fait que je lui enlevé

Eddie McCafferty.” ~

eee

Montréal, 30.—Le National, par l'en-

tremise de son habile et diplomate

gérant, Joe Cattarinich, continue d'en-

rôler ses joueurs, avec une régularité

désgespérantes pour ses advwersa!res,

Le National

d'une défense formidable; de .fait elle

est presque complète. Il reste encore

Fred. Gagnon, et Richard Duckett à

engager. Quon ne se figure toute-

fois pes que le réengagement de Fred

Gagnon soit retardé de par le fait que

le champion des “body-checkers” ait

des tendances de passer à la N, L. U.
Qu'on ne se figure pas, non plus, que

Duckett aft l’intention de se prévaioir

de la prononciation des son nom pour

passer à un club rival. Comme nous

ls mentionnons plus haut, la défense

du National n’est pas trop mal cons-

tituée, jusqu’à présent avec L'Heu-

reus. Cattarinich, Décarie. Sarrazin,

Clément. Dulude. Comme joueurs d'at-
taque, Boulianne et Lambert Briau

sont enrôlés.

est actuellement assuré’

—
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| Univereité de Stanford. Cal, 2%—

Georges Horine de Stanford considéré

comme un champion des jeux olympi-

ques de juin prochain, à établi hier

un record mondial pour le saut en hau-

teur. Horine concourait contre plu-

sieurs bons sauteurs et après une sé-

rie de sauts remarquables, le fameux

athlète fit placer la barre à une hau-

ieur de 6 pieds 4 3-4 pouces et sauta

par dessus sans même y toucher du

bout du pied. L'ancien record était dé-

tenu par W. P. Page de l’Université

de Pensylvanie, avec 6 pieds et 4 pou-

‘ces.
—————

Ottawa, 30.—Les nombreux amis lo-

caux de W. McIntyre ne croient pas

qu’il acceptera les offres de Con Jones

pour aller arbitrer les joutes de cros-

sa de l'Ouest l'été prochain,

La dépêche annonçant cette nou-

:velle n°est guère prise au sérieux en

cette ville. M. McIntyre occupe une

position lucrative a4 la compagnie d’é-

lectricité Ottawa, et c’est un fait cer-

tain qu’il ne l'abandonnera pas pour

s'occuper d'arbitrage. ’
0er

Luj.—Jamais plus je ne serreral la
main aux Machin, aprés leurs calom-

nies sur mon compte...

Elle, consolatrice—Ne faites donc

pas attention aux propos de ces gens-

“là ; fls répêtent tout ce qu'ils enten-
dent dire!
rte

| Toronto, 30.—Le club de crosse To-
ronto offrira une jolie somme & George

Kennedy pour obtenir les services de

Bobby Pringle. Les directeurs des

Beachers sont anxieux d'engager l'an-

cien joueur des Caps. Si Kennedy l'exi-

ge, les Torontos lui donneront un de

leurs joueurs actuels de défence en

remplacement de Pringle.

emt.

Toronto, 30.—L'arrivée du délégué

des Vancouver a révélé certaines cho-

ses intéressantes. M. Hewitt a décla-

ire au cours d’une interview que Con

Jones avait songé pendant quelque

temps à remplacer les Salmonbel!tes

par une équipe de l'Est, st ceux-ci n'a-

valent pas accepté les offres du ma-

gnat de Vancouver, au sujet de la

{division des recettes. L’intention de
Jones était de faire un ‘raid” dans

les clubs de la N. L. U. et du Big

; Four pour trouver des remplaçants aux

New Westminsters.

re

« Toronto, Ont.. 30.—M. Ierb. Hambly

a quitté Toronto hier après-midi pour

Vancouver et New Westminster avec

mission de ramener Mick Jons, Harry

Pickering, Bun Clarke, Billy West et

Archie Adamson dans Est. Les

fonds nécessaires lui ont été fournis

pour enrôler ces joueurs sous la ban-

niére du Big Four. M, Hambly prod-

fitera de ce voyage pour rappeler à

Gordon Spring. Len Turnbull, Gib-

bons et Marshall qu’ils devront se rap-

porter aux Toronto au temps voulu.

M. Hewttt, le représentant de Con

Jones, n’a pas été chanceux depuis son

arrivée. Graydon el Kinsman. sur les-

quels il comyptait. lui ont été enlevés

 

 par Charlie Quesrie ,  

Nombreux sont les Québecois qui

s'intéresgant aux choses du haze-ball,

et qui suivent avec intérêt, à défaut

d'un club local qui joue dans une li-

gue importante, aux succès et aux in-

succès du club professionnel de la mé-

tropole. Ceux-là apprendront avec

peu de plaisir que Ja saison s’annon-

ce assez mal peur les hommes de si-

gnor Lichtenhein. Ils sont rendus de-

puis quelques jours à leurs quartiers

d'entrainement, mais les dépêches nous

annoncent qu’ils n'ont pas beaucoup

de coeur à la besogne et que leurs

progrès ne sont pas encore sensibles.

On dit que certaine réduction des sa-

laires pourrait bien être la cause de

cette apathie. C’est au moins absolu-

ment vraisemblable.
pr

Oakland, Californie, 30—R. W. Snow

qui fut maire de Oakland. et Adolphe

Goldman, récemment sorti de la pri-

son de, Saint-Quentin, se sont battus

aujourd’hui en duel dans la First Con-

gregational Church de la ville pendant

ur office religieux auquel assistalent

de nombreux Alles.

Jia bataille gai eut lieu à coups de

revolver fua sauvage et terrible. Gold-

man a été tué et M. Snow ne saurvi-

vra fort probablement pas à ses bles-

sures. ;

Goldman avait eu autrefois de vio-

lentes querelles avec M, Snow et l’a-

vaît un jour frappé d’une balle de re-

volver. Le tribunal”le condamna à

cinq ans de prison. Libéré, son pre-

mier soin fut de se mettre à la re-

cherche de son ennemi, voulant se

venger définitivement en tuant M.

Snow.

Une véritable panique s’empara des

assistants et ce fut un sauve-qui-peut

général dès les premières balles.

—_————

 

et l’on at-!

Londres. 30—L'ou a tout raison de

croire que le président Yuan Shi Kai

résignera sous peu et se retirera de

la vie publique, d'après une dépêche

regue de Tien Taïn aujourd'hui. Il de-

mandera aux puissances étrangères de

ls protéger.

—-———

Londres, 50.—I.e roi Georges et

reine Marie ont reçu l'ambassadeur

Reld et Mme Reid 2 un lunch au Pa-

lals Buckimgham. C'est une de la

donnés aux diplomates depuis leur re-

tour de Durkar.
mi 0

Paris, 50—La chambre des députés

8& passé aujourd'hui un bill fixant à

huit heures la journée de travail des

mineurs. L'on’ croit que cet acte em-

pêchera toute possibilité d’une grève

générale chez les mineurs.
———ree.

New-York, 30.—Le Gouvernement des

Etats-Unis a lancé des poursuites pour

la dissolution de certaines compagnies

maritimes engagées dans le trafic en-

tre New-York et l’Est par le Canal de

Suez. Les journaux accusent ces com-

pagnies. de. rabattre les taux pour les

maisons qui font leurs expéditions ex-

clusiveinent par cette ligne.
pe

Ottawa. 30.—George Kennedy a passé
la journée d’aujourd’hui à Ottawa. Il

a déclaré à certains journalistes qu’il

a engagé Harry Lavelle, pour le Ca-

nadien.
lel

Ottawa, 30.—Jack Shea a écrit à

Charlie Querrle pour lui demande~ sa

mise en congé. La rumeur circule en

cette ville que Shea jouera avec 1'é-

quipe de George Kennedy.

————

New-York. 30.—Le président de la

ligue Internationale, M. Ed. Barrow.

a puni les Montréal d'une amende de

$200 pour avoir permis la publication

de la cédule officielle de la saison

1912 avant la date où elle devait êLlre

publiée. L'échelle des parties a été pu-

bliée dans les journaux de Montréal

plusieurs semaines avant la dats au-

torisée par le président Barrow. Ce-

lui-ci a conséquemment trouvé le “lub

Montréal cvupaible de cette offense, |
———

Montréal, 30.—Le club de crosse de

Geo. Kennedy, qui jouera dans le Big-

Four, portera le nom de Irish-Cana-

dien et no mde Canadien.
eee————rs

Montréal, 30.—La rumeur veut qu'un

nouveau club de crosse, formé de

joueurs Québecois, fasse partie de la
N L U. MM. Jimmy Murphy et W.

Findlay se rendront à Québec pour in-

viter les sportsmen de la Vieille Ca-

pitale à former une équipe senior.
rm

Constantinople. 30.—Le gouverne-

ment a annoncé aujourd’hui qu’une

flotte Italienne est partie de Lemnos

pour la mer Egée et se prépare à

débarquer des troupes. La nouvelle

cause beaucoup de sensation a Cons-

tantinople.
re

‘Montréal, 30.—M. J. N. O. Ledoux,

lun des directeurs de l'Association

AthJétique Nationale, est parti pour
Québec, ou il assistera à l’Assemblée

de l’Union Canadienne des Raquet-

teurs qui aura lieu ce soir dans la

Vieille Capitale. Dans une entrevue

M. Ledoux a déclaré que, pendant son

séjour à Québec, il se rendra auprès de

Jos. Alain, un des joueurs de l’équipe

‘Québecoise, que le National senior

voudrait engager comme inside home

pour la prochaine saison.

la.

1

série des luchs que leurs Majestés ont-

ECHOS TELEGRAPHIQUES
Dernière heure

Montréal, 30.-—Edouard Fabre, 14
brillant coureur de TAssoclation
Athlétique Nationale, partira le 19 avri)
pour Boston où 11 représentera le Na-
tional au marathon annuel de cettq
ville. Fabre a déjà remporté plusieurs
trophés dans les courses à pied et leg
courses de raquettes et 1! n’y a pas de
doute qu'il nous représentera bien
dang la ville américaine.

 

Montréal, 30.—Pitre, le fameux
joueur de hockey et de crosse, a signd
avec le National & 6 heures ce soir, de-
vant le notaire Maurice Loranger, se.
crétaire de l'Association Athlétiqug
Nationale. Pitre est une précieuse acs
quisition pour notre club Canadiens
Français.
 >

Oxford, 30.—Les présidents des deux
clubs de canots de Oxford et Cambrid.
gc ont décidé que la course entre les
deux fameuses équipes sera reprisg
lundi. La course Benlieu aujours
d'hui, mais les deux canots ayant
chaviré, la course a été annulée. La
journée de Jundidécidera. donc de la
victoire entre lés deux célèbres rivales
—————_

Montréal, 30—Malgré le prétendu
départ de Sir Lomer Gouin pour I'An-

gleterre, ou persiste a croire ici que

nous aurons les élections provinciales

en mai. L'hon. Jérémie Décarie, ser
‘crétaire Provincial, a, paraît-il décidf
de se présenter dans Maisonneuve, ung

des nouvelles divisions électorales d(

Mentréal.

———-—___
Londres, 30.—Les rapports qui arri

vent aujourd’hui des districts minier

de la Grande Bretagne montrent que 13

Majorité des mineurs désirent f2veni|

au travail. Les résultats dans Mon,

mouthshire sont de 5 à 1 en faveur dy

retour au travail. Des centaines d'aus

tres mineurs sont retournés au tras

vail dans Warwickshire aujourd’hui ef

lon croit qu'il y aura reprise générale

du travail dans ce comté, lundi. A Ja

conférence des mineurs de Glasgow,

‘a grande majorité s’est déclaré en fa-

veur de la reprise du travail.
rentrsce=

Wiashingten, 30—La délégation

‘[canmaidienne qui doit s'opjposer à l'e-

baissement du niveau du Lac Michi-

gan par la déviation d’une partis

lde ses eaux par le canal de drainage

ide Chicago, est arrivée îci ; elle a

rencontré le secrétaire die la guerrq

américain mercredi.

Les déléguiés de Montréal sont :

MM. Andrew Allan, Thomas Robib,

F. F. Meedith, C. R., et F. Bath, I,

C. représentants la Shipping Fede-

ration du Canada ; David Seath, se-~

cré-taire de la Commission du Hawra

de Montréal! et John Kenunedy, in-

Commission L. L. Henderson et

G. F. Benson du Board of Traide

Francis King, C. R., de Kingston,

J. O. V. O'Donoghue et capitaine

George Batten-de la-eompagnie Ri-
chelieu et MM. Stuart et Formeret,

du gouvernement canadien.

———

Paterson, 28.—Mortimer.Lindsay. de
New ‘Haven: “amétabli2—=rrTecord du

monde ici hier soir. en enrégistrant le

score sensationne! de 2,031 pour 9 par-

fes. Ceci représentaggunagoyenne de

325"6-9 par partie. L’ lo “de Lindsay
est bien supérieur .au record précé-

dent &tabli par Thomas Haley, de Dé-

troit, en 1910 et qui étaitzde1,961.
— um
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MATINEE: 2 hrs p.m., SOIRS : 7.30 hrs.

Semaine du ler Avril
 

Nous avons reçu aujourd’hui “Le
Travailleur” nouvel organe des ou-

vriers catholiques canadiens. Le nou-

vel organe contient d’intéressants ar-

ticles, entr’autres un premier Québec

par l’abbé S. A, Lortie, du Séminaire

de Québec sur ‘La Légitimité et la

nécessité de l’Association Oouvrière.”

“Le Travailleur” est remarquable

tant au point de vue de la forme que

du fonds. TI! est imprimé aux ateliers

de "L’Evénement”.

Neus souhaitons longue vie et suc-

cès au nouveau confrère.

 

 

La petite Péronnelle aime bien son

frère Barnabé; elle le veut surtout

bien, bien, sag?.

Un dimanche la mère Nigaawdon les

tenant tous deux par une malin. entre

chez un pâtissier et leur achète un

gâteau. ;

Péronnelle mange avidement le sien,

jette un regard de convoitise sur calui

de Barnabé encoré iuvact, et s'appro-

chant doucement de sa mère:

Maman, tu devrals bien dire à mon

frère de me donner son gâteau, ca lui

| apprendra à avoir bon coeur!

0
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0
0
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Le talert est inné. Les capacités,

rependant. sont une question d'exerci-

ve pure,

Cela. personne ne le sail mieux que

Ia gporisman. à qui le championnat n’a

éré utritbiie‘qu‘après ‘dés efforts per-

 

tons
tre récréation et pour.2 le dévelappe-

ment de nos facultés physiques.

Tous Ces exercices nécessitent un

Certain degré de vigueur corporelle et

d'habileté, de la décision, la_ réflexion

Judicieuse et l’action rapide:

L'amateur de sport doit en quielques

; secondes, Sursleschamp miéhré, avoir
- tout: A: là. foisenvisage. Ja situation,

| pri
Justement rend lé Sport ‘extréerdinai-
rement: intéressant, Harce“que:isa varié-

té offre sans cesse ‘de nouvelles pha-

: KES.

, Ainsi le sport développe, excite et vi-

vifie notre esprit. ‘La pensée logique,

la décision prompte sont, en

fant, encore plus nécessaires qu'au jeu

Lou à Ja gymnastique.

Le spoit a doné une influence immé-

diate sur notre, développement intel-

corps|

  

2 important. facteur, “c'est-à-dire

"reserties au grand air. .

On peui.…“faire. ‘re ta gymnastique

jdans- des/Établigsements spéciaux ou,

(dans, sa ghambre, mais. le sport- doit

«pécessairement s‘exercer en plein air;

‘où le corps est--abonidamment pourvu

d'oxygène‘et où la peau s'endurcit
«contre: 1 ‘Chénééments de.tempéra-
‘ture. Lo

Le py agit donc sur lé cônps et’

esprit. TESFERRE nom seulement

nos muscles;Mais"aussi Trotre. force de,

volonté: 720 7 he

Nous possédons en. Jui, par consé-

quent, un moyen ‘thérapeutique de

premier ordre contre toute souffrance |

neuræsthénique, contre la fatigug.

chronique, Ia faibllesse, l'apathie, ‘

mélancolie, etc. =

‘ Outre ses-effets. tout sport est par.

lui-même si intéressant, si entraîrant
que cela seul devrait lui gagner de

nombreux amis.

Les indifférents, où les ennemis du

sport ne le connaissent pas du tout

pour la plupart, ou ils l’ont mal com-

pris, ou encore. ils ont fait de fâ-

cheuses expériences, pance qu’ils ont;

négligé de s'orienter suffisamment.

Il va sans dire qu’un débutant doit

se renseigner à des sources autori-

sées. Celui qui veut faire du sport et

économiser l'achat d'un guide, de prix

modique le plus souvent, risque fort

de payer doublement ou triplement

son apprentissage.

Le &eport et la gymnastique ne sont!

nullement des choses imdifférentes, que

l’on peut pratiquer à sa fantaisie.

Commie ils exercent une influénce sur |
notre organisme, il est de toute né-

    

cessité de se diriger d’après un sys- | 3

tème éproyve, ef seule une, connais:

sance parfaite de l'anatomie” et'de la’

physiologie peut nous en indiquêr te

le ‘chemin.

Le -sport était déjà familier aux

peuples. de l'antiquité. En Grèce,- les

jeux ‘sportifs et les luttes étaient les!

‘divertissements les plus goûtés de la

nation. C’est donc par erreur que les

adversaires du sport considèrént cette

invention comme moderne et inutile.

Naturellement, en:ce temps-là on ne

faisait point de bicyclette et on ne pa-

tinait pas non plus. L'ère de la ma-

chine rl’était pas encore venue. Mais

les courses, les régates. les luttes et

lo jeu du disque étaient un sport, tout

aussi bien que l’est notre canotage nos

courses en: skis, nos ascensions etno-

tre turf,

Nos ancêtres aussi cultivaient. vo-

lontiers et souvent les exercices d’a-

dresse corporelle. Ils s'&dônnalent

avec passTon-ätix " joutes de:lances et

&e haches et-adoraient la chasse.
Dans les courses, le saut à distance

et la natation; ils étaient passés maî-
tres. : to

Mais quand ils eurent fait connt'ais-{"

sance du joug et des moeurs rormaines,
les exercices physiques passèrent in-

sensiblement ‘de mode. Et, en même
‘)mps, nos ajeux perdirent peu à--peu

“e leur force et de leur beauté. =

- De ~temps ‘en: teyips. cependant. Ie

resoin d'une activité: physique plus

grande s'est de npuveau fait sentir,
Mais jamais. depuis Je temps des
Jeux Olympiquds,”

été si florissante que de nos jours.
“Ce mouvement s’est répandu ‘un peu

partout. En France, on a créé récem-

ment un stade propre à tous les gen-

res de sports; :Bt de Rome la.mou-
veille surprenante nous est venue que

le Pape lui-même prend un vif inté-

rêl aux choses sportives et qu'il se

propose de procéder à des réformes,

c'est-à-dire qu'il veut donner à la jeu-

nesse l’occasion de s'exercer. au sport

et à la gymnastique.

Dans ce but, il à fait transformer

l'école d'équitation de la garde noble

en une vaste arène, où la jeunesse ro-

maine est appelée à venir retremper

ses musales dansles luttes. Les jeux

de balles se feront dans la Cour du
Belvédère, les courses péd'estres et à

bicyclettes auront lieu dans les vas-

tes jardins du Vatican.

Pour teut genre de sport on fixera
un prix important propre à stimuler

T'ardeur des combattants. Le Pape a,

paraît-il, l'intention d’assister à ces

jeux et de distribuer lui-même les

prix.

Au moment oll nous écrivons ces li-

gnes, nousapprenors que ces projets

se sont réalisés. La première jourinée

sportive catholique a été ouverte. Le

pompeux cortége des délégués des So-

ciétés de gymnastiques accompagnés

de 600°‘jeunes gymmastiques, à été re-

cu au Vatican. où les premiers exer-

cices onl eu lieu devant un public

choisi, : or

Les plus hauts dignitaires, la majo-

rité des Cardinaux et des fonction-

naires de la Cour papale. de méme que

des dames de l'aristocratie, étaient

présends. _. : “oc

 

exéeuté. shrésdlution.. Et cela -

J'exer-"

  

{te qu'est Te Capital pour le éommer-

ère du sport n’a}

Le
roms . \

Avant tout, l’alcoo!l doit être com-
plètement évité dans tout

de s’imaginer conserver

l'absorption d'alcool,

seulement, pour un peu de temps, nos

nerfs moteurs. Il nous fait croire à
un sentiment de force qui n’est rien

autre qu’une "Fata Morgana”. D88 que

cet état d'excitation est passé, ces

nerfs se détendent et mous ne sommes

plus capables de faire la moitié de ce

que nous aurions fait sans l'alcool.

Si le sport ne possédait pas d’au-

Celui-ci

| Les cardinaux Merry del Val et Bis-

ieti,—ce dernier était le directeur des

joewx,—prirent un vif intérét aux exer-

cices divers de la jeunesse. Par con-

tre, quelques vieux messieurs ne ju-

geérent yas A propos d'applaudir A ces

réformes, ,

Ces messieurs sont précisément at-

tachés aux méthodes surarniées et ne:

veulent pas comprendre que les us et

coutumes changent avec- les temps.

Combien souvent les ennemis du

sport ne font-ils pas appel à ce fa-

meux “bon vieux temps”!

Ils prétehdent gue nos ancêtres se

sont passés de la gymnastique et du

notre jeunesse de la consommation de

l’alcool, cela seul suffirait déjà pour

le ranger panmi les premiers moyens

éthiques d’éducation. La fréquenta-

sa directe et

minent notre nation ? 
-tres ‘étaient autrement vigoureux que

, nous, que leurs nerfs ne ressemblaient

guère à ceux de la ‘génération actuel-
le, dùu'iïs avaient reçu de leurs pa-

rents et de leurs grands-parents une

sève différente de la nôtre, et qu'en-

fin le “bon vieux" ‘temps‘était, en |.
effet, bon en ce sens quon n’y coñ-

d'éxergices Sportifs que nos étudiants

font la noce.

On peut donc saluer avec joie

tout nouvel adepte du sport. Souhai-

tons qu’il devienne surtout familier à

nos étudiants. … su 12 4 me

L'amateur-‘desport © dgit ‘dussi avoir

égard à la nourriture, éviter des mets

näissait ni la’ hate moderne, ni la |qui excitent la’ soif ou sont “difficiles
complexité de notre .temps,.qui. Place a digérer-# po 

 

vraiment notre santé dans‘des coû-

ditions tout autres
; Nul n'ignore qu’aucun exercice phy-

11 est donc absolument-ilogiqué et
sique, quel qu’il: soit ne.peut être

exécuté l’estomac plein. ‘Sans comp-

ter une certaine pesanteur qui accom-

pagne la digestion et qui rend pénible

tout travail physique, celui-ci est, à

ce moment, plutôt nuisible à l’orga-

nisme.

“*Eraéé ‘aisport ‘en? général efau
sport prôfessionrel en pärticülier, une
transformation heureuse s'est opérée

dés-e ééstume’ féminin, ét" cela‘ non

seulement en Ce qui concerne les vête-

friénts de dessus. La plus”grande -“par-
{fe ‘des réformes n’avaient jusqu’ici ac-

Ecordé ‘aë ‘fort peu d'importance- à Ja

beauté, et-n’aŸalent obtenu aucun’ suè-

cès auprès,du, public , lues. vêtements

de ‘dessus ne doivent pas être trop

lourds, sinon ils usent indirectement

les forces. En outre, ils ne doivent

être ni trop étroit, ni trop amples, car

les deux extrêmes sont également nui-

sibiles à l'amateur de sport et peuvent

même provoquer des accidents. gs

On fera bien de se.m ir &un man-

teau ou d'une jaquette de laine, pour

éviter des refroidissements après un

 

 

 

entière. d’une-: époque,:*Rétporä mu-

I tantur et nos mutamur in illis.”

Quel changement à ‘subi 1

sur le terrain Spartif’ surfent! il y a
, cinquante ans a peink; Je Bport était |

! exclusivement -‘démätremasculin. Les

Allemands qui, en ‘cela, allaient tou-

jours boitant après les autres peù-

ples,«le considéraient: come incon-

venant, immoral méme pour la femme.

A Berlin, quelques Hollandaises firent

parler d’etles, vers 1850, parce qu’el- à

les- patinaient. En Hollande, ce

| sport était ators ‘aéjà une. Ghose toute

naturelle, :de:même qu'en Suède et en

Norvège l'usage des skis

Longtemps. les femmes ont-dû red

noncer au mouvement, sain et au plai-

  

les “patins”‘et la bicy-

clette sont propriété des deuxsexes.

Lorsgue, .par. une. journée ensoleillée,

on voit une: Jôyeuse: société dejeunes

gens et de.jeunes- filles, -:pédalant avec

assurance et entrainagilescomme les

oigeanx. dans. on ne: saurait re-

  
 

   

  

Pout le sexe masseulim, Te sweater

 

grefter 0 êN |est, dans la plupart des cas, l’habille-
| cela du moinseus D'ailleurs, Une CON- |ment le plus pratique. Les dames els
: duite et e flécents n'empê- les-mêmes commencent à le porter.

‘La. jupe trotteur avec une blouse,

une chaussuxe commode et plate, sont

de première condition pour tout sport

féminin.

Faisons : remarquer encore g@une

compression des mubcled dir-donps “est

nuisible et doit être évitée avec soin,

qu'il] s'agisse de sport, de jeu ou de

gymhastiquë.:

Nous ne renoncons pas encore à l’es-

poir qu’aivec l'extension du sport et

aussi grace au développement intellee-

tuel progressif de la femme, .le-corset

ne tardera pas à être relégué, avec la

crinoline et la tournure, dans la dé-

change des choses ridicules.

Si enenre la ferme en était -Jaile,

 

trop Suse, elle na pas‘besoin d'e-

curie et me mange ni fein, ni avoing.

Et le beau monde, même, peut s’en

servir aussi bien que d'un cheval ou

du chemin de fer. On avance rapide-.

ment, on ménage son argent et. l’on

lest son propre maître, ce qui n‘est ja-

mais à dédaigner... Ce sont 18 de

grands avantages. Naturellement, le

terrain, lui-même cg stitue Parfois Te:

|revèrs- ae là ried'àile, Une contnéë’
montagneuse m'est pas utilisaible pour

un long voyage; et de même, un long

‘parcours sur la plaine est niisible à

celui qui indura ila fa- |

Itiglté. ge du, cognr, des
| poumons et d'autres orgänes délicats,

peut amener une maladie éhronique

Quiconque veut faire rationnelie~
ment du sport doit donc. s'entraîner
systématiquement, montre en main, si

possible. Par ce moyen on devient cn

i pable des exercices physiques lesplus

fatigants.

| On commence par de légers exerci=

. ces, que lon augmente Progressive:

ment ,maïs très modérément, demas=
-nière que le conps ne sente pas le surd

croît de besogne imposé.
Le corps humain est extraordinaire-
ment ‘apte au” dé ‘elopperrent, Des

gens qui semblent de constitution” trdg

délicate. donnent sauvent. des. preuves

d'une force à toute épreuve: De mane
dons- Té@r “d’où leur, viennént ces. fa-

cultés, ils nous répondront *invälrlas
blement qu’ils les doivent a un en-

trainement rationñél: ?

“Des. exercices faits sans règile. né

sont d'aucune utilité et_sont dans tous}
les cds nuisibles a l'organisme. Toute

force, toute adresse et toute habiléts

sont bientdt perdues lorsque le coeur

comthence à mal remplir sa fonction.
Le coeur est, pour l'amateur de sport,

 

   

  

plis queVenaCc

N'est-ce pas une véritable violence fai-
teA,la, begat;

me ‘dans. un1 ‘étau!

  
peuvent remplacer

avantageusement le corset ! Les unes

préfèrent, le soutien-gorge, les autres

la,eel ture de. soie €lastique. Les tail-

Jes-réforme, en tofle lavable, munies

Quelques baleines, sont : les plus

mnfodes et les plus propres. Mais

@; es ne doivent pas être trop ajus-

 

  
  
  

 

des messieurs ne |

étroite. x
Une ‘compression. du corps empêche

non seulementl’agilité.et.la.grûce des

mouvements, mais elle empêche le dé-

veloppement des muscles-‘et la cireu-
lation. du sang, ce‘aui, répété fréquen-
ment, devient nuisible, parce que les

principaux organes -en souffrent.

Bien que ces faits -solent assez gé-

nérälament‘connuë, .on Voit. pourtant
encore pas mal de ddmesqul:font du’
sport, sanglées dans une véritable ar-

‘migre—A leur probre préjudice, bien
entendu, car elles ne sauraient provo-

quer l'admiration d’un oeil d’artiste—

Mais c’est la:mode !.…..

Tout sport a naturellement aussi ses

désavantages. Nous'né saurions pas- |
ser cela sous: silence, car enfin un peu’

«| d'omibre est bien permise là ‘où il y

a. beaucoup: de Fayons. Mais il est en’
notre pouvoir d'éviterces d'ésavanta-
ges qe? EI Du :

Un training prudent fait échäpper
aux excès de fatigue et aux lésions de

l'organisme.

En agissant. prudemment, on évite.

des accldents. et la gymnastique sup--

plémentaire égalise le développement

Jdnharmonique de notre corps.

Le sport ne développe généralement

notre musculaire qu’en partie. II n’y a

fe‘ sport qui travaille à la fois
comme le fait la

  

  

 

  

çant. Tout sportaman doit donc avoir

13 coeur sain -et veiller à le conserver

tel.

Le cycliste de profession sait très

bien cela, de nrême que le rameur et

le coureur, Tous s'entraînent avec:

grand soin avant chaque course ou’

chaque régate. S’ils négligeaient cet-

te précaution,‘ils serdiént-bientôt épui-

sés, à moins qu’ils ne renoncent à la

lutte avant le temps.

Ce qui est d’une nécessité absolue
pour l'athlète ou le cycliste de pro

fession peut être d’un grand avanta=#[

e à l'amateur. Moins le coeur et, la

musculature sont habituésddtra:
vail, plus ’ e sport.fee, Un entra

  

   
  
   
    

 

     

   
   

des les début être réglés d'après lhe

re. car un zèle exagéré n’est d'aucuné.
utilité. De longues pauses ne vallent

rien nod pius. Par contre, un jour

d’intervalle .et ,un repos complet apras

le travail, surtout au commencement.

sont très salutaires. On s'étend sur

un lit ou sur un matelas, pour repo-

ser les muscles dorsaux et tranguil-

liser le coeur.

Tout débutant dans le domaine du |
mouvement doit observer ce procedé

de lenteur. En mettant cette maxime

ont alors, ménagébs “Un.‘aéveloppe-
ment exagéré. des .muscles., n’est ni

beau, ni sain. -Des-athlètes- dévelop-

pés outre mesur: sont voués à une fin

prématurée. +

Tout organisme en lui-même, a les

forces qui lui sont nécessaires pour

son entretien et son entraînement. Il

ne peut dépasserces forces qu'à ses

propres dépens. S'il les use pour une

partie seulement de l'organisme, l’au-

tre partie en pâtira. Le développement

en principe, chacun pourra se récréer exagéré d'une partie du corps ne peut

sur le terrain de sport choisi par ui. |0 or produire qu'aux pens de

ans que sa santé en souffre pour - ir ’
sais 4 ep BU tn spécialiste aorthopédie‘ait
tant.

11 ne nous appartient natureliement| ‘On croit géréralement dans le peu-
pas de nous ocouper en dstall du “irai- ble que plus les muscles sont wvolu-

’ minenx, plus le corps est bean et sain:ning”. ‘ Cela dépagsserait de beaucoup)
la place dont nous disposons dans ces {C'est complètement faux, Un homme |
pages. ‘aux fhusclés proëminents d'a pas plus

Qu'il nous soit permis cependunt dea;

faire mention de la neurriture «t des|

vêtements +

 
culature est dévelompée outre mesure.

Tous les or ganes, par conséquenteaussi 

exercice |
sportif; c’est une erreur profonde que |

ses forces par |

excite |

trigavantage que celuf’ de dé&tourner .

tion des cafés n’est-elle pas une cau- |

indirecte dés maux qui

sport, et même qu’ils ne s'en sont! Citons en exemple“los etudidits "
» Lrouves que mieux. C'est parfaitement |américains qui font, dans les premiers
vrai. Mais ils oublient que nos ancê-

|

semestres de. .lebrs études. aûtant)

tees,de même,aque la ceinture de.sport. !

pasfare ‘trop |

1vité les muscles’ hégligés pdr sen sport.

| ercices avec les bras et des mouve-

un air de santé que celui dont ta mus- |

commode,

rters

BASE-BALL

 

      

 

matin11. Est
Ont et ‘ést axeë

dans le. sud,

 

 

 
ERNIE WEBB, le champion coureur
anglais qui, après an séjour de deux
ans au Canada, n décidé de retour-
mer en Angleterre où il espère faire

partie de l’équipe anglaise aux Jeux

Olympiques. ’

 

 

les muscles, dont le”“dey£10]
n'est’ pas novrial] sont condamnés ‘à’
une ruine prématurée. Celui qui sur-

mene ses musclés’ surimène aussi sôn
coeur et ne tardera pas'À ‘payer cette
imprudénce de la perte ‘de ses forces

 

 

l’homme doit “sé” aevelagper dans” tous

les sens.

Nous, le

‘sport ne doit faire que deséxercices
répétons, tout amateur de

de gymnastique qui mettent en acti-

Chacun sait que Je cycliste dévelop-

pe les glutaei, les quadriceps et les

muscles des moTtets, “mais non pas la

musculature de la poitrine et trés peu

celle des bras. Il devra donc faire de

la gymnagtique de respiration, . des ex-

ments du corps, àpieds joints.

Le patineur ,le skieur, le sprinter,

ete, devront avoir égard à la muscu-
latu du haut du corps. Le canotage

et. Ja,natation. seuls. travaillant,eagles

‘ment tous les muscles.

| Le sport dépendant de la saison,“au
temps. du terrain et du temps libre

e chacun, on ne peut malheureusement

pas toujours faire à volonté du cyelis-

me, de la natation ou des ascensions dé

montagnes. Mais tout le monde peut

facilement faire chaque jour dé” la
gymnastique en chambre. Tout ama-

teur de sportdevrait donc-s'y adonner

pour le temps pendant lequel il ne
peut pas, pour un motif ou l’autre,’ se

vouer à son sport. Les humeurs fonc-

tionnent ainsi régulièrement et con-
servent son conps frais et disposi ce

qui lui est un avantage inappréciäble

pour recommencer à pratiquer le sport.

  

Il s’épargné la peine du training et

peut sans- désagrément et sans perte
de temps aller “in medias res”, c’est-à-
dire qu’il peut recommencer pour ainsi

dire à toute. vapeur son sport inter-

{rompy, sans pour co porter le méin-

dre dommage à son brganismè.

Celui qui néglige Alors les exercices
;Eymnastiques sait combien peu récré-

 
ative ést, par exemple. la première

excursion en, bateau, Ou la premiëre

partie de bicyélette. après’ un repos

{ prolongé. On s'en revient moulu -et

; on se lève le lendemain avec les mrein-

bres raidis et d’atruces douleurs dans

les muscles,

La gymnastique ue chambre est si

si facile à pratiquer ! Elle

ne cause aucun dérangement dans.les

{| génération sont immolés.

| remédier à cet état dechoses.
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occupations, ety.de dépenéesqu‘elle
oecasionne sont /e riimimés qu” elles

sont a ia portée de toutes les bourses.

On a des appareils ingénieusement

combinés pour la gymnastique chez

soi: appareils de tous genres pour for-

tifier les muscles, auto-gymnaste, au-

tocycle ou canot que l’on peut se pro-

curer dans la plupart des maisons

d'orthopéidie.
Dans beaucoup de villes, il y a des

manèges de bicyclettes qui rendent ce

sport possible en hiver. Mais pour la

généralité des sportsmen. habitués

‘Aux vastes espaces et au grand air, de

pareilles compensations ne comptent

pas.
Tl leur reste donc le choix entre une

gymnastique rationnelle pratiquée chez

eux et le sport double, c'est-à-dire un

sport d’été et un d'hiver.

Si l’on se voue à plus d’un sport, on

ne sera jamais privé du mouvement à

l'air libre. En été, on peut ramer, na-

ger, pédaler... En hiver, on fera du

patinage, des parties de skis ou de

traineau.
Quiconque a assisté aux divertisse-

ments des sportsmen de Davos, Aro-

sa, etc. n’a pu manquer de désirer y

prendre part et fendre à sontour l’es-

pace sur la neige.étincelante et molle.

Autrefois, la luge était propriété ex-

ciusive. des jeunes. Aujourd’hui, les

gens ‘sérieux, âgés même, s’adonnent à

cet exercice.
Le ski He s'implante que malaisé-

ment: @ltrez nous. Ce sport est cepen-

dant des plus attaryants pour l’homme

:qui y est exercé. Il a aussi l'avantage

notable de ne pas limiter le terrain.

Les chauds hivers des dernières an-
nées ont foncément fait négliger le

patinage. Le patinage artificiel

tallé dans maintes grandes villes, tel-
[les que Paris, Bruxelles, Berlin, Mu-

 

i nich, ete, a été d’autant plus appré-

cié par les amateurs de ce noble sport.

Pour Ies’ patineuré exercés, non seule-

ment les figures, mais aussi le hockey

est un plaisir extraordinairement en-

traînant et divertissant.

Ces demnières années, le sport au-

tomobile s’est considérablement popu-

larisé. Comme moyen indépendant de

locomotion, il a certes de grands avan-

tages, mais il n’en possède guère d’au-

tre. Nous ne saurions donc regretter

|que la possession et l'entretien d’une

-lautomobiles soient coûteux.

Tout sport doit être pour Tous non

seulement un plaisir, mais nous done

ner avant tout l’occasion de dévelop-

per notre corps en souplesse et en

beauté.
Le sport renferme une valeur éthi-

que incontestable. S'il était obliga-

toire, nous arriverions à former une

génération qui en bgauté, en vigueur,

‘en force de volonté ne laisserait rien

à désirer.

On ne peut endire autant de l'auto.

Tic, il est vrai, la présence d’esprit,

: 1 ce sport

ge bornent 1a. Tout sport nous offre

ces qualités et d’autres emcore bien

plus importantes. Que ferait le chas-

seur, sans son regard perçant ? Que

deviendrait le cycliste, le skieur ou
l’escrimeur, 5i sa présence d’esprit l’a-

bandonnait ? Et comment l’athiète se

tirerait-il d’affaire sans ces qualités-

là, sans la vigueur et la ténacité qu'il

lui faut pour sortir vainqueur de la

lutte ? Dans la course à courte dis-
tance, ét à la lutte susteut; ‘od’ taute
fnadivertance, toute erréur se paye. cha-
rement, son corps et son esprit doi-

vent être souris à une tension extra-

orinaire.

Le mot athens
interprété. TI
flu de donner

catifs sûr ce sport.”

présentent par 'exemÿ 3 {

retiers, aux forces. Brütalés, qui se bat-

tent à qui misux. mieux.

Nous lisons dans vin

ouvrage de sport :

“Ce qu’en entend €
athlétisme légeï. c'egt/l# sport Ætiilé-
tique d'autrefois, ‘rratifiêtio sport”
Anglais.

- Cet athlétisme léger.

  

   
   

 

  

it oarent mal
donc“pas super-

 

  

    

     

    

 

   

  

 

red fitéressant

  

corps ;
Bacchus et de Vénus,
qui, souvent, les meilleurs-par

 
Plus d’un, que la première; e

psychique ou physique a. vaineu, eat

été vainqueur si son ‘AMEPErétons
eussent été rendus souples et résis-
tants par le sport.” * "

Chassé du paradis d'une mani

vivre saineet naturelle, l'homme doit

prendre des mesures’‘’énergiques pour

A moins

qu’il ne tienne à devenir sa propre ca-

ricature. uo Le

Notre génération actuelle n'a guère

conservé ‘de sa ressemblance avec les

dieux. Les cranes chauves. les nez à

lunettes, les chairs flasques montrent

les maîtres de la création sous un jour

fort peu favorable. :   ue- nous, la. beauté de leurs     

: dévelépipement Antelilec-

il n’est point du tout indifférenttuel,

que notre corps progresse ou rétro-l

grade. Un développement: intellectuel
ne peu sé baser que sur un physique
solide. Sans fondentents, il €st.:fm-

poksible dé construire ‘des tours. :
Que le sport, respedtivementle mou-

vement. seive à nous conserver les

propriétés dont mous” joluissons et a

nous rendre celles que.nous avons per-

dues:beesAutrement. nous serons en, dan-

ger de nous transformer, nom pas en

“gurhommes”. mais en une forme in-

férieure a celle qui a été notre apa-

nage.
   

 

 

VOUS pouvez augmenter

votre commerce si vous an-

noncez suffisamment.

 

 

Pour vos Impressions, téléphonez au

Xo S60. Nous avons le matériel le plus
nouvean pour les duvrages de ville. SEEVENBEWENT, 1 121 de

ins- |

tait également qu’il fallait avoir une

'Auisait des hommes comme lui.

cette déclaration’ n'a fait sourire que

--|igleterre que le sport est la meilleure

Qté.

D'infimes animaux ont conservé, bien:

LESCOMBATSDE BOXE
. EN FRANCE

UNE VIEILLE POLÉMIQUE RESSUSCITÉE

»

   

je devienne. autour

rieux de pontife”. C'est que 18-terrain

lu sport est celui de la vraie:;vérité,
où le courage et la koyauté se mesu-

rent et grandissent être plus juste-

ment mesurés et plus certains. Nous

ne sommes plus ‘dans le royaume du

bluff et des apparences

“Je vows assure que Àes écrivains de

sport, dont le jargon ;peut sembler

barbare, -ont au moins de sérieuses

Qualitésd'exactitude.

Cest avec: quelques- uns-d’entre eux

A propos de la mort du boxeur fran- du ring, d'ün:.sé-

cais Belli, des suites d’un coup que lui

avait porté. l'Anglais Evernden, le

‘Temps’ a publié les commentaires

suivants sur ce “match” mortel :

“Il y avait une fois un Anglais qui

suivait la ménagerie de foire en foire.

afin d’être présent lejour où le Hion

dévorerait le dompteur. Il y a certai-

nement des amateurs de boxe qui ne
manquent pés -uneréncontre de’ "“pugi*
listes”, afin d’être présents le jour ou

l’un des champions sera “knock-out” et

ne se relèvera plus. ‘Ces dilettantes ‘de: que je me suis livré à une enquête et

Yémotion forte ontété servié. * j|que j'ai acquis”éetté conviction : ce ne

hait, dans un music-hall parssfter: sont, pas les deux: coups portés par

“Le Français Bellis Tuttalt“coûtée yEvernden qui o toamene la mort du

l'Anglais Evernitén 5 Brrfaut©

 

  
 

  

    

 

    
   
   

    

   

efforis au cours d’un

i compat très durement mené. C'est un

‘| accident teut-à fait-fortuit qui peut ar-
river également dans une course à

pied, A-t-il déjàété: question d’Iinter-
or, “ot deste on nds dire la pratique @élce sport ? so
dans sa’ façon"gsened Jes| “J'ai assisté 4 des centaines de com-

3 - ge: bats de boxeet je n'en ai jamais vu

a qui ajent.présents, un danger sérieux

pour lés.icombattants. Je connais de

:{jeunes boxeurs qui se sont battus plus

de cent fois, qui”H’éñ portent aucune

ahisärque; : ot. ‘qui * Serit- devebte des
fathiètes:-admirables au physiqueet au

abroad, wrlice “dice!‘Sport qui-;ne déve-

   

  

  

   
   

    

  
  

 

    

    

  

  

 
mique.

se que,

coups de poing,

montrait éminemment

partie. 1Anglais Evernden des #
dans l'estomac de Belli, un coup

Cecoup, dit doctoralement un, Joi

du matin, était “sans doute excosii

  

ment dur”. On ne risque guère’ loppe pas seuléinent Jes’ muscles et 1a

‘supposer. Bélli demeura quelques’Ans i mais -wussi J&

tänts la tête ballante. Pour le'réton- loyauté; la décision. et la vaillance,

forter et pour montrer leur coïÿ ‘D'ailleurs. vous ‘pôuves interroger
À ce sujét toïs ceux.de nos officiers qui
ænt ew:sous'leurs ordres nos Jeunes
boxeurs; + intérrogez aussi les médies

3 cins-majorssiet demandssfeur a quel
ils attribuent. l’arrivéede recrues golly
‘des constatéé oes dennigres années sut
conseils de navision Pourtant Is we«
talité n'a pas augmenté en Frame,
mais l'éducation physique à twametor«
mé quentité de jeunes gags melingres
. gajilards “à la hauteur”

r de tous ces exerodlogs, Genvan
aux spécialistes sl la hoxo test pas

ce, les oonnaisseuns attestéren

tôt, d’une commune voix:

Knock-out debout!”
(Quand on reçoit un formida

 

ment comment Ja

tre amateurs.

“Mais—c’est ici le.
vient tragique et que le Plaisant “de-
vient macabre,—* 4 ce moment, Evern-

den, désireux de descendre 2 son tour

son adversaire, lui asséna, à toute vos plus. salutaire, Cest ta t où

lée, plusieurs coups, dont un magis- T ue ;
: excel t noms avons melt

tral “swing” du droit qui l'atteignit à tenantà mC boii srançaise, à 1a
; d v * >

que la.&

 

 

la .mêchoïre. Belli s’écroula…” Quel- ;
fois élégante et savants pour

dues heures apres, il mourait & J'hô- mana du poing. TI ne feut pas $

13 boxe de combat sur d'anchentes comin

cätures anglaises qni nous repsésone
tent des brutes difformes se mettent
Fla fligure opsang, mais 8 faut rogate
der les phote es de Canpentist,
de Moreau, de” oma, te Bernandy

W(de Legrand, de Paul Tél, ä5 Poéey, Là
-jielihouette fnéme de ces. pmmes est
tne justification du sport eù'Me proti«
quérñt. C'est bign là qu’on retrouve 14,
traditionnelle harmonie de fowmes pd
statues anciennes.

“J'ajoute qùe la sëatice. Qu
soir était organisée par des gens
gneux et compétents, et que permonné

ne pouviait conqurer cet accident mors
~| tel. Il ne faut s’en prendre quia i

sand,

: Je vous assure, monsieur le direnw,
teur, que vous ferez, en soutenant
boxe de combat, et en empêchan
qu‘on Vigterdise, une oeuvre vraiment

bonné, tant aupôfnt de vue national
qu’au point de.vue humranitaire,:

“Et veuillez croire, je vous Me, 4

*N’oubliez pas ce détall savoureux!

que tout combat de boxe a lieu sous
les regards d’un arbitre, généralement

heureux de..pontifier devant. la. foule,

et.dont a opremier devoir Bevrait. être

I

  
  

 

   

Æ cet article, M. Tristan Bernard a

répondu par la lettre suivante :

“Monsieur le directeur,
‘Voulez-vous donner la parole à un

partisan de la boxe de combat, et me
permattre de vous assurer que les sé-

ances-de boxe ne sont pas suivies par

des amateurs sanguinaires,avides d’
wister 3 unaccident mortel ?

“Voulez-vous qu’il’ ne soit plus ques--

tion ‘te eette vieille’ connaissance" que
teut de même neus avons assez vue:

l'Anglais qui suivait le doempteur pour

le voir dévorer?" Cefantdche légenidai-

re est d'autant plus invraisemblable

qu’on le fait veñir”‘d’Angieterre, le

Sport or a onnéon le,Mieux 10 mes sentiments les meillours.

“Quand I'athléte Carpentier a triom- . TRISTAN BERNARD.
phé à Londres du boxeur Young Jo- -
seph, des journaux anglaie:aussi: gras PE -
ves que le “Temps” YMi-même n’ont
pès hésité à Imprimer “qu'un homme
icommé Carpentier faisait honneur au

pays qui l'avait vu naître”. On ajou-

Stock complet de bois

épinette et Pins de Québec.
———,

Nous invitons la

grande estime pour une-race qui ro

, Bt

ceux qui ne savaient päs 6i qui “ne

comprenaient pas. . …

“C’est que. l'on,sait, c'est que ‘Ton

comprend depuis longtemps en. An-
  

école de loyauté et de courige. ‘correspondance
“Un écrivain gal de mes amis, pas-

'sionné de sport,medisait que l’on s’é-

tonnait beaucoup de le voir suivre les

séancesde boxe avec autant de gravi-
“On. trouve étrange que je plal-

sante dans l'ordinaire de la vie, et que

  

Banque d'Hochelage
Chambre 4. :--. QUÉBEC 
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CARTOON, le roiBase-Pali... gui co
La plupart des autres intérêts.

  
- ?

PtP.

Tæt toutou ts un grand amateur TH étaît-mé à-Culpepper, dans la viefl-
de lecture. fre Virginie. I} était âgé de neuf ansurs aand dougte enfant, Jar
vais t urs une bougie sou

3 sitôt qu'on m'avait joins
seuls dans ma charmbre 3Jallumale me
bougie, je la collais à le tête de mon
lit ot je reatais & lire jusqu'd ce que

oiuceux cent à chanter sous
ma fenêtre,
‘vdyais guère que
Uvre sureest 3dae Aussi, vais

note;

sur oequeat18Tae les vieux pa-

éorirais un. jour ua

on pore, sur la familie des
offr a of > les Métoires que j'ai

entendu ravo per mes grands pa-
vents sur leurs propres andêtres, Ce-
pendant, tout co qu'il pouvait y avoir
'intérossant est à peu près resté dans

te mémoire.

{eTrene Sar de

‘Cosss de Lion, A jous où ge nront
‘avait été atisqué Jet un oum dans

J Romteancs dat edoldinent da wile ds

tieottrey ty Voue dur arme Bo ra
'nyflients dyêt que momséut où À as-
«spit on win Ao SON ANTS

vio Juifries wien

wtfe traditton qu’un

moyen fige,
xosSe para-

2"redicien aquejo fo

sh amas me inde sets 4

sitofe, 11 vint étirian-
À x faême épogita, un

sonques es Angleterre, sé

vas Of û Fut juse et do.
‘vint Grant Fixe migietgers. C'est
ml qui cteess, je le présume, lor-

repho &6 son nom.

para

  

out ce que, lé sais d'intiéressantsue
tedugedeffrer, c'est que c'était un
mornité fo, Ba Gtatracdionpréfa-
rée césaiste àcendetner Jes gens à
ja mort ou à 18 tarture par foûtnées
d'une GAousaine, sans jugement. Lord

Joftries 4Poosse était un tout autre
homme. I sfudonnait à des plaisirs
moins sanguinaires et se fit construire
un mggtifique thateaw, gui existe ene
core. Mon père le visita un jour. Quand

Jallai en Angleterre, après avoir go

Ené 1e championnat du monde, Yen en.
tendis parfet, Mais comme, à cette

époque je n’avais qu'une idée fixe, la :

.boxe,-je se pensai guère au-château de :

mes ancêtres et je ne fis pas le voyage

d'Ecosse pour l'admirer. La 5
H y à un siètle environ, ily "avait.

sept frères Jeffries ‘en Ecossé.‘” Six

id'entre‘ eux, qui s'étalent oécupés de

politiques. et ny avaient guère:réussi.

déciasrent quece qu’ils de mieux à

faire ‘était de changer le théâtre de :

donc

Conti-
leurs exploits. Ils quittèrent
l'Angleterre pour le Nouveau

   

+

tationod ils détenaient de nombreux !
esclaves, C'étaient de grands gaillards,

wivant-toujours au grand air’ et prêts

À batailler contre qui voulait bien s’y

Drêter. Toute la famille prit part à la

“gWerré dë'l'Indépéndance et à la guer-

re de. 1812. Comme c’étaient de grands

chasseurs devant, l'Eternel et des cou-

FTeurs. de bois expérimentés, ils menè-

rent la. campagne contre les Indiens,

auxquels ils ‘firent une chasse acharnée.

‘La- famille se répandit dans les diffè-

rents. états,à mesure qu'elle s'agra”-

dit. mais le noyau se maintient en Vir-

ginie. J’ai souvent entendu dire à mon

nary que tcas les Jeffries des Etats-

Unis qui-berivent leur nom commas ie

Morr 9c nt nos paveats,
. Mén grand-pére se nommait Jira ¢om-

me moi-même et c'est lui qui me don-

Ni soñ,. prénom. C'était un homme de
‘€ pieës Ÿ pouces, qui pesait’ 220 livres,

—

sete Apoque, je ne pré- |

4 tan tarniide,ant pe

quamd se famille quitta La ville pour

aller s'établir dans l’Ohto, à Fatrñeld.

Il était célèbre pour sa force extraor-

 

Le prix d'un aéroplane.

A propos de la souscription "pour

J'Aéronautique militaire, on sail ‘que

de nombreuses personnes affectent,

d'une manière générale. une somme

de 15.000 francs pour l'achat d’aéro-

planes deptinés à grossir le contin-

gent de notre cinquième arme.

Le “Temps” dit que ces généreux do-
nateurs ne savent pas très certaine-

ment que lep rix moyeh d'un aéropla-

ne militaire varie entre 15,000 et 25,-

000 francs. Pour 15,000 francs, on ‘ne

peut avoir…que de -petits monoplanes,

et, ainsi que le déclare le général Ro-

ques, inspecteur permanent de l’Aéro-

nautique militaire, il seraït à souhai- |

ter que le taux moeyn des souscrip-

tions pour des aéroplanes complets

fût port&'au moins à 20,000 francs.
Fncoré. à de chiffre faudrait-il>'que

d'Etat prélève sur son budget une cer-

taine somme pour parfaire le prix

d'un avion militaire, biplace ou tri-
place. -

Les établissements français à Tanger.

Le ministre de l'intérieur vient-d'ac-
corder une allocation de 222 5,000

franes sur lès fonds du pari mulye!
pour poursuivre la construction fe

l'institut Pasteur Jade Tanger. inter-

rompue par suite de l'épuisement des

crédits Cette mesure a produit à Tan-

gor. une exoellente impression.

On estime, en effet, que !institut
Pasteur contribuera à développ  ”--

tre influence morale dans le

plus sympathique,
 

Suicide d'un officier de marine.  -
La capitaine de frégate Glu:

Villeneuve, récemment désigné pour

embarquer sur le “Bruix”, s'est pendu
dans l’appartement ‘qu’il occupait à

Toulon, On ignore les mobiles de Cet
acte de désespoir.

Le commandant Villeneuve était âgé
ide quarante-six ans.

Il est À remarquer
tion pour le “Bruin avait été faite

sur sa demande; il avait {té autorisé

A permuter avec un autre officler su-

que sa désigna-

“dinatre et pour ce fait qu'il ne s’enivra !es- 2
Juma, jura ou mentit de toute sa vie.

Cela suffirait déjà pour le réndre fa-
meux, Il vécut juaqu'à soixante-dix-

neuf ams, ce qui eat. la moyenne de

l'âge chez les Jeffries, et sa femme

jusqu'à quatre-vingt-sept. C’était un
des plus riches fermeirs de Tairfield

oi un travatlleur asharné. II se levait
tôt et se ocuiéhait tand; sa maison Était
toujours‘suverte & ses amis qui en pro-

fiteiont Mangement. La force physique

de mon grand-père lui ävait valu une
réputation Etendue. Ba distraction fa-
verite @tstft Ja lutte et il n'y avait pas
un homme dans toute la contrée qui

olput se vamber de lui avoir fait toucher
les Qpux épaules. Il. prenait souvent
ast à des tourneis publics et c'était

champion reconau de tout l'Etat.
Mon père, Alexis C. Jeffries, était

un hotuns trds religieux. ‘TI. Éréquen-
toit Dmmucoup l'église, Mais,un beau
on M trouva que c'était une‘ dépanse
ihe que 4 canetruire des temples

et que Fargent ainsi gaspiilé devrait
servie de wééférence à soulager les

{mauvees. & ce jour, i] se mit à

prbader en plein air, Il était grand et
fout, comme, la plupart és hommes

ét.Mnmère, Jo degoends Bec
premniqgs colons prise
pretabisdans de , Sôn nem -de fa-
pue Beyerotet elle était ne a

own on Pesswdvanie, Mol grand
Piss mEkhrnet monnnait Ouristophte

moyér, elegy | un fort estar,
Satatipia te le Boxe, Quand il mou-

olngunntad ot quelques: auméhe, 1}
Wortoit 16s trates de fodaiholnes ren-
contees § voingé pus. H fast vham-
néon @ Popapivante st sombéiéit sou-

ndre ee Woes. 3 gemeu-
mit do plea es Montagnes Bleves,
dite Wm vad Sohail? ot falsait
bertie de KW milice.
ect À toutes les revues
qui se domwaient d& Sehuwh
les différents comtés. Ces

veut pouf

uetles

wt duns
revues

y vensit des gene en foule de tôt les
ælentours et -c‘étaient s divertisse-
ments de toute sortes. L'une des dis-
træotions les plus courues était le

match pour le dhampienpet local. Tan-

tôt, les avoraaires £tuient simibplement
entourés par le oercle des spectateurs,

tantôt, il y avait un véritable ring et

les combate se disputsient d'après les
vieilles règies du London Prize Ring,

ces combats,

l'ai Jamais entendu l'avouer. Les vieux

amateurs, de Pensylvanie se souvien-
nent encore de Jui. Il tenait de son

‘origine holandaise un entdtement iné-

braniable, et c’est une qualité pour un

boxeur. I! aimait & discuter. mais il
javait une fagon .toute particulière de
mener les discussions. Tout d’abord,

il présentait ses arguments d'une fa.
çon nette et précise, Si son-contradic-

 
teur ne se rangeait pas à son avis, il |-}

reprenait tranquillement l’argumenta-

tion. . Mais, si ce dernier s’obstinait

dans son avis, il lui envoyait un coup |

Comme|.Y

1! y en avait très peu qui pussent ré-|-

“jae poing, sans autres paroles.

sister à de tels arguments, il était
toujours sûr de triompher.’
—SI un homme n’est pas capable de

comprendre un raisennement clair, di-

sait-il, il est inutile de perdre des pa-

roles avec lui.

Il n'y a pas de doute quecette opi-

j'en ai gardé une bonne part. C’ést une

excellente chose pour résister dans un

combat ur.

Aussi je suppose que j'avais de la

boxe dans le sang et que je vins à

mettre les gants par un instinct na-

turel. En tous cas, le fait que je comp-

tais des boxeurs parmi mes ancêtres.

fut souvent-une excellente excuse pour

j mo! auprès de mes parents qui étaient

loin de partager mon enthousisme pour

le noble art. 

qui virent t

Ace titse; 28,

étaient 'ooeaston de grandes fêtes. Il

Mon grend-pêre prit souvent part af

et, s'il fut battu, je nel

niâtreté soit restée dans la famille et|,

 

La mort du légionnaire,

On annonçait récemment qu'une
bandé de rôdeurs marocains avait at-

taqué, “la- nuit, le village et le camp

-de. Tadurirt, tuant un civil et le lé-

&ionnaire placé en sentinelle à la- porte

du eamp.
Un légionnaire en garnison à Sidi-

bel-Aibibès a fait le récit des derniers
moments de la sentineHe, récit qu’il

tient: d'un témoin oeulaire et qui mé-

rite d’être reproduit, ;

Le ‘léglonnaire avait reçu, presque
à bout portant, un cowp de feu, ‘le
;blegsant : mortellement $ la balleavait
fait “éclater” le folie et brisé la celon-
‘ne vertébrale. Pendant qué le poste
adcourait, le bless ne cessait de

crier: “A moi! mop fuel!” et, se
crampennant- déseaspérément à son ar-

me, fl empécha le Marocain de s'en em-

parer. :
‘Transports à hôpital. 11 répondit

au. commandant, qui lui disait d’es-

pérer $

—Je sais que je suis perdu? mais

ça ne, fait rien, mon commandant, je

‘meutspour la France!
“Quelques” heures: après, 11. expiralt,

l'après avoir. atrecerment souffarts

 

Masures d’ordre à Tunis. Be

* Le généralPistor, agissant en vertu
des pouvoirs: qui Tu! ont été conférés,
a suspendu ie journal la “Tunisie Pran-
paise”, qui s'était sutnais, ses jours-ci,

par sa campaghe violefite contre les
Indégbnos, +

——————

Le cas da capitaine Maÿerel.

Le capitaine Majoreï, du B8e &in-
'fanterie, à Avignon, avait été accusé,
on se lè rappelle; de s'étre livré, en-

de langage et a dex violences que le

[règlement presdrit de réprimer.

| Cet offic{f, acquitté par Te censeil

de feveur, avait ‘été puni néanmoins

‘de 30 jours d'arrôêts par le général

Mercier-Millon, commandant le 15e
corps d'armée, pour manquement grave

au devolr professionnel.
“L'Officiel" annonce sa mutation

pour: le 1iie d'infanterie 3 Toulon.

Ten

périeur pour convenances personnel-|

‘vers un simple -soïdat. & des Gants

de guerre de Marseille, à 1a minorité

!
* Malgré la vive résistance des partis
lantidynastiques, républicains et car-

listes, les cortès espagnoles vienront

de voter une réformz de leur rêgie-

ment en vue de restreindre l'immunrité

parlementaire, qui avait dégénéré en

véritable impunité pour les délits non-

seulement politiques, mais même de

droit commun.

11 en résulte que la chambre devra

statuer sur les 423 “supplicatorios”

(demandes de poursuites) actuellement
souffrance et affectant 46 députés,

parmi lesquels détiennent les records

les républicains ou 1adicaux MM. Emi-

liano Iglesias (82 procés), Soriano (67)

Azzati (57). Lerroux (52). Nougues

(38), le leader socialiste Pablo’ Igle-

sias (16) et le carliste Dalmacio Igle-

sias (11).

On voit que ce nom d'Iglesias. porté

par trois membres de différents par-

tis, semble prédestiné, malgré sa si-

gnification ecclésiastique (Eglises), à

attirer les foudres judiciaires.

Quant à la qualification des délits,

en en compte 118 d'injures contre les

souverains ou la monarchie. 36 d'en-

|couragements, a la sédition, 33 d'inju-

res à. l'armée,=31 d'insultes à la-reli-

Zion, 27 aux particuliers, 2 d'exhorta-

tions à l'assassinat. 1 de complicité

dans un évasion, 1 d'usurpation de la

propriéié intellectuelle. imputé à un

dépüté romançiér fameux;- un autre de

fraude à la propriété industrielle, L.de

coups à un cocher, 1 ded éraillement

CT).ot. enfin. 1, de:wiol.… i: vor ea"

lusigurs de ces délits sont passibles

dravaux. forcés et Yon: conçoit que

Tes. partis d'opposition hréparent une

obstruction acharnée au vote des “eus

plicatorios”, en alléguant que cette ré-

forme ne peut avoir d’effet rétroactif.

   

Manitestation anarchiste. Re

, A l’occasion de la mi-carême, la

Société amiénoise ns “Ross’arts” avait
organisé un char de l’Aéroplane, pen-

lant la promenade duquel une quête

vait faite au profit de l’aéroplane

icardie” offert à l'armée.

:De leur côté, les anarchistes ava'ent

it un char de la Paix, couvert de

draperies rouges, avec fusils, casques

et têtes de mort, surmonté ‘d’une “Ma-

rianne”, avec l'inscription: “A bas la
guerre !” Ils disafent qu’ils quêteräient

pour les sinistrés de l'usinede Pres-

senneviHe.

En voyant lé char. la police a refusé
de le laisser - circuler, Les organisa-

teurs ont alors parcouru les Yues en

chantant . “I'Thternationale” et en

eriant : “A bas l’armée !”

 
Le moulin à poivre. '

M. Vaillant est à la ‘tribune et parle

{sur la journée de dix heures. La salle

Ges séances se. vide. Un seul auditeur,

à l'extrême droite, M. Rauline. résiste.

Pendant deux heures, M. Vaillant dé-

verse les trésors de son éloquence

trop abondante sur cet unique et cou-

ragoüx député, essayent de la zon-

vaincre, lui expliquant par avance les

arguments qui pourraient lui être op-

posés, tëhnant contre le régime capi-

taliste.- M. Rauline semblait prendré

des notes Peut-être aHalt-1 lui ré+
pondre, ._—. >

Ace ‘moment,
dans la salle et va s’entretenir avec M.

Raulige. Alors, - M.- Vaillant s'arfête.
Puis, l'oeil ‘rrité, “laisse:tomber ‘ce
mit Le Cpe

med"adterds Leie +

Male que montrait donc M. ‘Rauline

a ‘son sbilègue ? M. Vaillant sera dé-
solé d'apprerdre que M. Rautine‘Re

frenait pas de notes, mais qu’il s'a-
muEait & faire sa caricature sous for
me d'un maulin a poivre,

  

 

Va deasin de Forata dans %“Figaro”:

On voit déux “ouvriers atteints d’une

“flemme” algue: l'un est vautré sur
1e parquet dé la’ pièce où il est censé

travailler et *) s'exdeime :
«La joyrnée de dix heures? Mais

seis-tu dye ga représente .Sau moins.

quatre h fures de travail?
 

  
A In ‘eanerne. ol

~Je merche -partout
a~t-on fait? _
dBécasge ! tu H'sals donc pas que

c'est Pltalis qui #6 Haannex ?
——————

Réciprecité. |

Æomment ! Tu n°viens pas à l'en-

terrement de ‘to mami Casimir ?
: —Ben, et lu! ? Est-ce qu’y viendra
au mien ?

Piripoli, qu’en

 

On interroge un médecin sur l'effi-

cacité d'un nouveau remède dônt on
‘parle beaudéaæp :

H'a-t-os: suffisamment expérimen-
‘té et produit-il de béns résultats ? +

—Gertes, réplique Te docteur : le
spéciailste qui la lancé a déjà son

auto, ; ‘
| entSda 

un député pénètre|

Ce quise passe dans

le monde du sport
 

Sam Bilsky, propriétaire du club de

crosse Capital, est prêt :à parier que

Sakfazin. Shea et Pringle joueront.à

Ottawa cet été.

Les membres du comité français des

jeux olympiques ont décidé de s'abs-

tenir de prendre part aux concours in-

ternationaux à Stockholm sion empê-

che le coureur Jean Bonin d'y parti-

ciper. .

La Chambre des Communes.a voté

mardi une somme de $15.000 pour dé-

frayer les- dépenses de l’équipe cana-

dienne ‘qui doit représenter le Canada

aux jeux olympiques de Stockholm.

Otto:Ælint. de Hambourg. le melileur
pugiliste d’Allemagne, a lancé un défi

à Georges Carpentier. le jeune cham-

pion français qui a défait dernièrement

Yanglais Sullivan On peut donc pré-

voir que le Français et l'Allemand vont

se rencontrer dans l’arêène. Le match

uara lieu d'ici a l’été. -

Le Français Bouchard a défait Ko-
lehmainen par près de 60 verges dans

ung ‘course d’une heure. Le temps du

Francais pour 10 milles a êté de 52
minutes 4 3-5 secondes. Bouchard a
couvert 16 kilomatres.et 943 verges. °

Eid

Les expositions. d'auitomébilés, qui

avalent été: abandonées en Fränèé’ de-

puis’1908, réprénrroft àl'éutômie: ‘Pas
risFaura sôn Salon!“de“ Féujo en “otto

bre. :

     

 

  
Edward B. Kenna, pitcher des. clubs

Louisville, Benver; etc, et-connu:: dans

tous les: Etats-Unis sous: &:hdm de

“pitcher-poète”, vient:de- miqurir en

 

  

 

Fleride, Il a succomhéd une:maladie
decoeur.

f gandapant” # i

Les Anglais parlent de protester

Jean Bonin, le fameux coureur de fond

français, qui doit -prendre part aux

Jeux Olympiques... L'automne dernier

Bonin, avec le consentementdes auto-
rités athlétiques - françaises, - courut
contre Bouchard, champion. profession-

nel, dans un match au bénéfice des vic-
tirneg de l‘accident au navires la “Li-
berté”, et, depuis, les étrangers le tien-

nent- suspicion. Si Bonin ne peut pren-

dre part aux Jeux Olympiques, l’équipe

française s'abstiendra d’y participer.

  

   

Nous ligons dans un journ I de To-
ronto que les deuxScott ‘démandent

34 090 pour leursseryices, Billy Fitz-

gerald, 32.500, Spring et Turnbull,

$2.500 et Graydon. $1,800. Roy Kins-
man a reçu une offre de $1,600. ,

 

«  

Matty Baldwin, a obtenu la décision

sur Louis de Ponthieur, de ‘France.

das un comibat de 12 rondes qui a eu

lieu à New Bedford. Le Français a“| été le plus agressif et s'est,DEL:Last
1e temps à l'attaque.

  

 

Dans, un lutte, qui a eu Tied ABoston,

le Dr Rollera démis l'épaule dû co-
losse Samson, en prenant lap remidre

chuteet le match a dû être arrêté là.
De son côté, Perrelli a mis son adver-

saire Polski hors d'étât de continuer,
aprquecaen eut ‘pris une chute.

 

Harry Lewis a obtenu la décision

sur Harry Mansfield dane un combat

de 20 assauts qui a eu lieu hier soir

& Liverpool.

 

‘Walter Rutt et Johann Stol se zont
olassés bons premiers dems la course

de six jours qui vient de se terminer

à Berlin.
#. R. Douglas, du ciub de quilles des

Douanes, d'Ottawa, à fait hier soit. une
partie simple de 300 dans une joute

Bûx allées de l'Ottawa A. A. A. Ces al-

lées sont de 60 pieds.

 

Le club de hockey Boston a défait,

vendredi soir. le Victoria de Winnipeg

par un score de 8 à 6.

 

Tom Kennedy. de New-York. a ob-

tenu la décision sur Frank Moran, de
Pittbur&, à la fin d’un combat .de 10

‘dasauts. 
 

  

    
\

 

 

POURQUOI?
“ Payez--vous un si haut prix pour les eaux minérales

inportées quand vous en avez de la meilleuredans votre

propre ville pour la moitié du prix ? Nous disons qu‘elle

esc bien meilleure et c'est avec raison, nous pouvons le prouver d'après le

rapport du Dr. MILTON L. HERSEY. M. Sc., Analyste du Gouvernement

 L’''AU CLAIRE FONTAINE
$ est fa meilleure du monde”

Nous donnerons $100.00 à quiconque nous prouvera le contraire. Faites-en veus même l'expérien-
ce Si vous êtes dyspeptique, si votre foie est malade et si vous souffrez du mal de tête, TELE-

PHONEZ NOUS, et nous nous fournirons pendant quelques temps notre eau Claire Fentaine.

Si vous n’êtes pas satisfait. ne nous payez pas:

Médaille d’or à l'ExpositionProvinciale

M. TIMMONS& SON :-:

 

et son opinion ne peut étre contredite, car

il est une autorité quand il parle. Nous l’annonçons comme la meilleure eau de table

de même que la meilleure eau médicinale, et nous la proclamons supérieure à toute:.

Tous les marchands responsable, la vendent.

    

     

  
   

      
  
    
     

  

QUEBEC.

   

 

 

en frappant 20 home runs.

alk. de  Toronto...

Te club de hockey Whanderets, de’
New York, un club amateur, a été dé-

qualifié en bloc parce que ses Joueurs

ont demandé à être payés avant

partie jouée le 13 mars.

Le Victoria, de Winnipeg, el le New

‘deux ou trois parties.

Le Liverpool Spring Club.
de 1,000 souverains, pour: chevaux de

8 ans &t:plus, distance 1 mille &t 3 fur-

longs. ‘a été couru, jeudi, à Liverpool

et a été gagné par Subtdrianean. Fio-

testant Boy est arrivé deuxièmeï

Adam Rede à Louis Winan, troisièm

Il y avait 19 partants. :

 

Bruce Ridpath est actuellement en

visite à Ottawa. Il est venu ici pour re-

»si New Kdinbung du bénéfice qu’ils lui

ont donnŒ.

Tom Fitzgerald,

signé, jeudi, un‘ contrat pour

jouer dans l'Ouest. Bun , Clarke,

dernier gardien des buts du Vancou-
ver, jouera cette saison pour le

Westminster. T1 y a apparence que

Cory Hess le remplacera dans les buts

du Vancouver) - i *

frère de Billy, a

 

Les deux clubs de l'Ouest. Vancou-

ver et New Westminster, vont jouer

cette saison une série de 18 parties. Te
Vancouver jouera à Brockton Point.
Con Jones est en traîn de dépenser

$20.000 pour faire mettre le terrain en
parfait état.

Herb Ralph partira dans quelques jours

à la recherche de joueurs pour les Ca-

tals. I  visitera Sainte-Catherine,
rantford et autres villes d’Ontario.

Les clubs de l'Ouest se sont entendus
pour engager un expert de l’Est pour

avbitrer leurs parties. Tls le paieront
au mois et il jugera toutes les joutes.

On prendra un homme de Montréal ou

de Toronto.
 

Alex. Gray et Jimmy Gifford du New

Westminster se retirent cette saison

du jeu. le premier après une carrière

de neuf ans et le second de sept ans.

Le gérant de Matt Wells est en train

d’'arranger une rencontré entre son

protiêgé et Ad. Wolgast. Le match au-

refit lieu dans une couple de mois et

serait à 134 ou 185 livres.

Eddie McGoorty a eu l'avantage sur

‘Huge Kelly dans un combat de 10
rondes qui a eu lieu hier soir à Kenos-

ka, Wis.

Le pugiliste Mike Gibbons de Saint-

Paul a décidé de laisser la classe
swelterweight pour entrer dans celle

des poids moyens. =
—_—

Lia Canadian Amateur Swimming As-

sociation a décidé d'envoyer l’été pro-

chain une équipe. de)polo aquatique à

Elle aura en outre si xautres nageurs

qui prendront part aux courses et aux

plongeons. La course annuelle en ca-

nots entre les universités d'Oxford et

de Cambridge aura lieu le 30 mars.
i

 

Un petit jeu
par semaine

Se coucher a terre selon le dessin. le

corps reposant sur la pointe des pieds

el sur une main placée devant le ster-

num.

| T1 s'agit alors de se “développer”
‘sans pier les jambes ni les reins.

Excellent exercice pour le tricents

 

 
A faire de chaque bras alternativement:

el en

chaque jour.

Le même exercice s'exécute latéra-

lement.
B'étendre sur un côlé, et se “déve-

i

| augmentant le

1

F

|
est sur la main qui se trouve a

normbre de fois

terre, à hauteur de l’épaule.

et

mercier les officiers dese lubs Ottawa, à Ottawa. LÀ décaré à 'cinterns jour:

Stockholm pour les jeux Olympiques.

UN CHAMPION

|

!

handicap

ailer ,

tan”

New

HorryLavelle

 

FRAPPEUR”

 
TRINM JORDAN, In “terreur de-tous lex lanceurs de la llgue Internationale

et le champion frappent de:hoine runs de la ligue, titre qu'il s’eat: conféré

Ji. est évalué à 310,000 par le club de Morante

M est,idole des phôtographie du base-ball.

, Jordan lançant la balle au camp d'entrainement Macon du club de base-

Jordan est. très animé,commme.Ja.photographie.le montre

Cette photographie montre

 

Sheajjouera
avec Kennedy
 

Ottawa, .30.—Spéciate).—Jsk Shea
Edinburg se rencontreront la semaine a écrit a Chale Querrie pour jui de-

prochaine à Boston dans”une série de Mmarñder sa mis en congé. La rumeur

ciroulle en ceûte ville qua Shen jeuera
ejvec l’équipe de George Kzmnedy.

 

  

   

Gonqi 5

 

 

Ottawa, . 30.(spon :È2);-—CHorge
Kennedy a pagré Ja journée d'hier

nalistes qu'il a e.-gagé Harry Lav:lfa
eur Je -Canctlien,

 

Night in old @ ebec
The crowd hath vanis}

  

d. In the gloom

{loom,

 

  

The laughter dies away

Now. Where the’ gathering shadow
The solemn Night hath sway:

Pale Silence hath her mantle spun

Beneath the Northern Lights,
Where many an old. dismantled suk

Sti guards these fortress heights.

The moon rides o'er the citadel,

And shines on many a grave
Cf those who served their country weld

Beside the broad. slow wave ;
Of these who wrought mid death and

stress,

With rosary and sword, :

To bear to farthest wilderness

The emblem of their Lord.

Fair Fancy takes her magic wand,

And once again. maseems,

The phantom hosts at her command
Rise from a reaim of dreams,
The pages of a stern Romance

Give up their mighty dead

To walk this city of old France
With slow and stately tread.

The wind that heard their clarion calls

Is ages since asleep.

But they live on—these ancient wallg

Their hallowed memory keep :

And underneath the trembling stars,

When all is hushed and still,

The warriors marked with battle scars
Climb up the winding hill.

The flower of chivalry they come,

Gay knight and dainty maid.

With glint of arms and roll of drum,

A mdrtial cavalcade ;

Once more they tell in valiant guise-

Their tales of love and war.

The shouts of grappled armies rise

As in the days of yore.

And pallid priests with eyes of fire

Fare forth through wilds untrod,

Prizing above all Earth's empire “
One soul secured to God:

Nor torture. filth, nor savage scorn

Can daunt thelr quenchless faith :

Burnt at the stake, asunder torn,

They court a glorious death.
»

No more on iliese old ramparts gray

The tides of War are hurled,

Long since the echoes died away

Of strokes that shook the world

But we. who linger by the place

Wherein they fought and died.

Pay tribute to thelr plden grace,

Recall their deeds with pride,

And still their presence haunts this

[town,

Whatever peoples range,

Tlie ships pass up, the ships pass down,

And crowns and kindgdoms change.

But old Quebec stiil dreumns serene

Beside the flowing river.

Aloof. unchanged. a northern Queen,
The child of France for ever,
de Ww, Pp, OSBORNE,
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L'EVENEMENT SPORTIF — DIMANCHE, MARS, 1912

 

  

Grande Excursion à Montmagny
-

 

Concours de souque à la corde

 

Montmagny. 27—(De notre corres-

pondant spécial)—Nos amateurs de

sport sont à organiser un grand con-

cours de souque à la corde qui doit

avoir lieu à Montmagny. le 14 avril

prochain. Les officiers et les membres

du Cercle Dramatique et Athlétique

ont pris l'initiative de cette organisa-

tion. Des invitations ont déjà été lan-

Gées à plusieurs clubs de Québec et de

Lévis, et notre équipe locale offre de

se mesurer avec chacune des équipes

qui seront formées d'es clubs étrangers.

 

Une jolie summe sera offerte comme

prix aux-vainqueurs, .

Un convoi spécial sera loué pour la

circonstance, et il est certain qu'un

grahñd nombre d'amateurs. de Québec

et de Lévis nous vigndront visiter ce

jour-là. Cette excursion sera d'autant

plus attrayante que cela se trouvera

durant le temps de la fabrication du

sucre d'érable.

Sans vouloir trop présumer du ré-

sultat, nous avons pleine confiance que

nos amateurs sauront garder la patme.

The Time, the Place and the Girl

 

Adam sat”on a bough—I d¢ not know how,—
We won'tworry ourselves about that;
But he sat on the bough of a sycamore tree,

And: heFRéfuHy
2 mw herThigh HER
ER018 :

  
      

gazed at the spot on his knee,—

; the Girl should have sat.

* And .he. brooded it oer,—I don’t know what for,
Til} he grew a preposterous churl,  For.what goaded Adam was just this you see,

; -Agvheuefully gazed at-Îhe spot on his knee—
“fs “the Time, there’s the Place, where"s the Girl #* _

-

Theér<a deep sleep fell on. him—T do not know why,— ,

Ana poke with his head -in a whirl, 4
, —<For-thêre. on his kmee;/ nestled Eve don't you.seg..,.
And as he embracel her he chuckled with glee,

  

se or iy 5 ” |

Tan,he,Tim
SE <FUHROUTA ne  

 

and the Place, and the Girl.
"Lai W. Mi.BCANLAN,
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Le Prince deGalles à Paris-
RR

I pt

Paris, 30.—Le Prince de Galles est
aitendu ici lundi prochain. Le mar-

quis de Breteuil, dont il sera l'hôte,

était un ami intime du roi Edouard

VIL
Le prince posséde assez parfalte-

ment la langue francaise mais le rol

Ceorges, son père, désire qu'il aequiè-

re un pur accent et c'est dans ce but

 

pour apprendre le Francais
—_

qu’il vient à Paris où il sera confié
aux soins d’un éminent professeur, M.

Escoffier,

Durant sor. séjour à Paris, le prince
de Galles, qui n’est âgé que de dix-

huit ans, assistera A telles représen-

tations théâtrale que ses mentors

temporaires jugeroni prefitables a son

éducation,

 

Ne vous laissez pas devancer par

votre voisin

Woilà l’occasion pour vous de ‘faire de l’argent
Le meilleur placement de votre argent est dans l’immeuble.

CONSULTEZ CETTE LISTE ET JUGEZ

TT ST-ROCH
Rue RICHARDSON.—Une maison à 2

logements dans le centre de St-

Roch à vendre à bonnes condi-

tions
3 Maisons—Une sur le Boulevard Lan-

gelior et une autre sur la rue Jé-
rome, avec un terrain d’une rue
à l’autre, à vendre à bonnes con- |;
ditions, 3 logements dans les 2|'
maisons.

,Magnifique malzon au coin des rues
! Grant et -St-Valier, 6 logements

en plusunpotit magasin servant
comme ‘boucherie, grande cour
sur la rue Grant.

Mue ARAGO—Maison bien finie, de
gros revenus, à vendre à de
bonnes conditions. .

5 maisons avec grand terrain fal-
sant ie coin des rues Richardson
et St-Anseime et de la Reine et
St-Anselme, contenant 185 pieds
sur chacune de ces rues plus 5
TRAISONS.

Un grand terrain de 52 pieds par
54 pieds dé profondeur, libre de
toutes rentes, situé sur la rue

la rue duBrprançois près de
ont

Rue DES PRAIRIES.—Une maison avec
un terrain de 21 pleds sur 60
pieds- avec toutes les améltora>
tions modernes situés près de la
rue du Pont.

Rue RICHARDSON.—Autre bonne mal-
son de 6 logements située entre
la rue de l'Eglise et Laliberté,
&vec une grande cour et écurie
de 3 ‘places, pour être vendue à
bonnes conditions.

Bue RICHARDSUN.—Maison de 2 loge-
ments rapportant $32.00 de reve-
nu par mois que je puis vendre à
Gendition facila.

Rue DU PONT.—(Grande maison de 11
chambres avec toutes les amélio-
rations, Aucune rente de terrain,
à bon marché pour un prompt
acheteur.

Rue DU PRINCE-EDOUARD-—Une pe-
tite maison avec terrain de 21
pleds par 79 pieds $1600.00 pour
un prompt acheteur,

LIMOILOU
8ième AVE—Maison en briques solide,

6 logements rapportant plus de
91200.00 par année.

élème AVE—Aiaison en bois et briques
4 logements donnant de bons re-
venus.

Sième At UH.-—Malson en bols lambrissée
en briques, : étages, 2 logements,
àvendre à bou marché.

2ème RUE-—Bella maisur: seule grand
logement situé dans la plus nelle
place de Limotiou,à À vendre à
de donnes conditions.

BASSE-VILLE
Bonne maison avec deux magasins en

plus logements privés situés

la belle partie de Ia Côte Lamon-
tagne, bonnes conditions.

DIVERS
Maisons à vendre À Port.

neuf, À Charlesbourg, à Lorette,
à St-Michel, à St-Romuald et à
Ste-Foye.

YERRAINS.—Rue St-Joseph, rue St.
François, Du Roi, de la Reine,
Limnollou et à Beauport près de

l'Eglise,    

ST-SAUVEUR
Rue ARAGO.—Petite malson de 3 loge-

ments avec écurie, grande cour,
avendre à bon marché. .

Rue ST-GERMAIN.—Maison en bois
lambrissé en briques 3 loge-
ments privés avec un magasin,

Rue Victoria-—2 maisons en bois lam-
brissées en briques, 56 logements,
seront vendues à conditions fa-
cile. .
ST-ALEXIS.—-Maison, solage de
pierre, en bols lambrissée en bri-
Ques, 2 étages, 2 logements, trés
bonne conditions.

Rue ST-ALEX1$S.—Maison en bois lam-
brissée en briques, 2 logements,
bon marché,

Rus ST-GEMMAIN.—Coin Ste-Thérèce,
une maison en bois lambrissée en
briques avac grand terrain.

Ave. TASUHEREAU—Malson de 2 lo-
gements avec grand terrain B
Quelques secondes des chars

fige ST-BENOIT.—Grande malson de 4
logements rapportant $381.u0 par
snnée, à très bonnes conditions

Rue ST-MALU-—lronpriétés de 5 loge-
ments donnant de grow bouéllces,
à vendre À conditions faciles.

Rue ST-AMBROISE.—Une maisen de
logements, moitié en briques e
moitié en bois. A vendre avec
queiques cents plastres comptant
1a balance payable comme loyer.

Rue ST-AGNES.—Malson 2 logements,
bon marché & $1800.90.

Rue ST-IGNACE.,—Malson tout en bois
avec grand terrain et écurie.

ST-3EAN

COTE D’ARRAHAM.—Malson avec ma-
Basin, la plus belle partie de la
rue, place de commerce avec la
maison et le terrain se trouvant
en arrière sur la rue St-Valier,

Rue STE-JULIE.—Malson en briques, 3
logements, grand terrain, bon
marché.

Rue LATOURELLE.—Malson de 2 loge-
ments, à bonne conditions,

Rue LATOURELLE.—2 maisons, 8 lo-
gements, bon. revenu terrain sans
aucune rente.

Rue

Rue ST-OLIVIKER.—Malson seule bien
finie située dans la belle partie de
la rue.

6 mnaisons rue Ste-Céclle avec grand

terrain à vendre A conditions fa-
clles,

Magnifique terrain sur le coin des rues

Claire-Fontaine et Maisonneuve,
85 pieds par 70 pleds, à vendre à

bon marché.

Rue ST-CYRILLE-—Maison à& condi-
tions faciles. ; :

Rue ST-REAL~Malson de 2 logements,
bois et briques, rapportant $38,00
par mois, vue magnifique sur les
alentours de Québec

MONTCALM VILLE
Ave. DES RRABLES—Maison d’un seul

logement, en brique, grand ter-
rain.

Rue FREMONT.—Maison de € loge-
ments rapportant de gros béné-
fices, à vendre à de bonnes con-
ditions. .

Chemin ST-LOUIS—Près de l’Avenue
des Erables.—Malison en bois et
briques 2 logements & btnnos
conditions.

Desirez-vous faire un placement avantageux.—

Desirez-vous acheter ou vendre une propriété. .

Si vous voulez un service consciencieux, adressez-vons a

TEL. RUREAU

1830

162, Rue St-Jean, - -

À. G. VERRET,200
QUEBEC.
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Un duel dans
une église

 

Oakand, Californie, 29 mars. —
M. R. W. Snow, qui fut maire de
Oakland, et Adoñnhe Goldman, ré-
cemment sorti de la prison de Saint-
Quentin. se sont battus aujourd'hui
‘en duel dans la First Congrega-
tioal Church de la ville pendant un
office religieux auquel assistaient
[de nombreux fidèles.

‘La bataille qui eut lieu à coups
de revolver fut sauvage et terrible.
Coïdiman a été tué et M. Snow ne
survivra probablement pas à ses
blessures.
Gctämian avait eu autrefois de

victentes querelles avec M. Srow et
d’avait un jour frappé d’une balle de
revoiver. Le tribunsi le condamna
à cinq ans de prison. Libéré, son
premier soin fut de se mettre à la
redherche de son ennemi, voulant
ge venger définitivement en tuant
M. Snow.
Une véritable panique s'empara

des askistants et cp fut un sauve-
‘qui-peut général des les premières
Mbaïles, arEu

 

Propos de
table d’Hote

cime

 

(La scène se passe à l'hôtel de Fran-
ce, à Concarneau. On fait circuler à

table des sardines quil, lasses de

déambuler dans l'océan, ont choisi

comme tombeau la poêle à frire de

Gourmelin, le patron de céans.)
Uné dame, nouvellement débarnquée.

—Très bonnes, ces sardines; c’est un

produit du pays, sans doute ?

Un commis-voyageur.—Vous pouvez

dire ! Ca pousse en face, dans la mer,

* Bobèche—Picon, :
La femme de Bobëche.—Veux-tu te

taire !
Bobèche.—Pourquoi est-ce qui nous

embêtent ces gens-la!... Peuvent

donc pas manger et rien dire?

Le commis-voyageur, allumant la

nouveile ‘débarquée—Madame vient

sans doute prendre quelques bains

d'eau salée ?.

La dame.—Oul, Je suis les avis du

poète :

Elle déclame.
Il ne faut pas rester un an sans voir

[la mer.

‘Alors je me suis décidée pour la

Bretagne.

‘Bobèche, entrant dans la conversa-
tion—Madame a d'autant plus rai-

son que l'Auvergne et la Suisse ne

tiennent pas couramment cet article-

1a.
La femme de Bobéche—SI tu dis

encore une fdiotie, je quitte la salle!

Bobèche.—Chouette ! je mangerai ta

part!

Jehae, prenant la parole.—Mesda-

nies, messieurs, je ne diral qu’un mot

pour un fait personmel: Savez-vous

quelle est l'équation qui donne exac-

tement la valeur de l'influence des

queues de sardines sur les ondula-

tions de la mer ? Non, n’est-ce pas ?

Eh bien, je vais vous le dire. S’adres-

sant à la bonne. Avez-vous un tableau

noir et de la craie ?

La bonne—Je vais demander au pa-
tron. ‘

Jehac, continuant—Lorsque je vous

aurai expliqué ce phénomène, dont la

manifestation remonte à la plus hau-

te antiquité, je m’attarderal un ins-

tant sur la grave question du bimé-

tallisme, dont l’intértt est. j'ose le

dire, dune actualité passionnante.

Après, si vous me le permetitez, je

toucherai au nouveau système social

qui dériva de l’école néo-péripatéti-

rienne, dont je m’honore d'être le

grand chef en même temps que l’uni-

que élève.

(Pendant ces paroles.

lent, telles des lettres

les -boîtes postales, et

dité da la foudre.)

Bobèche.—Je n'ai pas
deuxième plat de viande.

les plats défi-

glissées dans

aves la rapi-

N
encore vu le

(A la bonne).

rence. (A sa femme). Tu ne veux pas

du bon nanan ? .

La femme deBobèche.—Fiche-moi la

paix ! j'écoute.
Jehac, continuant.—Nous avons aus-

s' à causer de la manière inédite d'a-

mener les thons vivants dans les boi-

tes spécialement préparées pour leur

réception. Il s'aëit simplement’ de fai-

re aimer l’huile à ces intelligents ani-

maux.

Le commis-voyageur.—Très épatant!

La nouvelle débarquée.—Quel génie!

_Bobèche, à la bonne.—Il me semble

mation je pourrais bien

fromage à la créme...

(Dn sert le fromage à la crême à Bo-

bèche, Tout le monde se lève de

table, sauf Bobèche, qui attaque les

cerises.)
Le nouveau pensionaire, timidement

à Bobèche—Pardon, monsieur, voulez-

vous, s'il vous plait me donner un

petit -renseignement ? Les plats qui

ent défilé devant mes yeux, sans qu’il

me soit possible d’y toucher le moins

du monde. c'est sans doute pour les

hôpitaux ? |

Bobèche. la bouche pleine. Eh bien.

vous me paraissez 'toinbé des dernières

pluies, vous!
Le nouveau pensionnaire.—Je ne

comprends pas'...

Bobëche—Vous avez écouté la con-

férence ?

Le nouveau pensionnaire.—Avec in-

térêt, je vous l’assure.

Bobèche—Eh bien ! cela doit suf-

fire. Le conférencier touche tous les

jours cent sous du patron de l'hôtel

pour occuper le cervéau au préju-

dice de l'estomac. Vous ne pouvez

pas pourtant avoir la prétention de

manger autant que ceux qui n'écou-

tent pas ?

couper au

aura.pee

Aime Balandard lit dans Je journal:
—Deux trains se sont rencontrés en

Amérique...

Son mari. distrait. l’interrompant: —A l'épée ou au pistolet ?

7

      

      

      

    
  
    

Repassez-moi. te veau marerigo-confé-.

que si je ne faisais une timide récla-- 

Le monument G. Et.
Carcier à Winnipeg

Winnipeg, 26—MM. E. W. Ville-
neuve et John Boyd, représentant le
leomilté du Kcontenaire Cartier, qe
Montréal, sont eprivés hier à Winni-
peg, et ont eu une entrevue avec le
premier ministre Roblin et les mem-
tres du cabinet. Le premier minis-
tre leur a promis que la province
contribuerait à l’érection d’un monu-
ment à Sir Georges-Etienne Cartier.

 

Les funérailles de

M. O’Sullivan
| ——

Les funérailles de feu M. Harry
C'Sullivan ont eu leu samedi matin à
Lorette, au milieu d'un immense con-

ceurs de parents et d'amis. Les che-

valiers de Colomb, plusieurs centaines

de Québec. les membres de l’Associa-

tion des Arpenteurs, et toute la parois-

se de la Jeune-Lorette assistaient à

ces imposantes obsèques Le regretté

disparu a été inhumé dans le caveau

de la famille O'Sullivan à l'ombre de

l’église paroissiale. “L’Evénement”

donnera lundi prochain un compte ren-

du détaillé de cette cérémonie funèbre.

 

 

 

| Pour vos A
commandes de PAQUES §

ALLEZ CHEZ

Chs Martell
EPICIER

Coin des rues St-Augustin [§
et Artillerie

Oeufs et légumesfrais, Fruits, À
Oeufs de Pâques,Bonbonnières

Ne donnez pas votre commande
avant de consulter les prix de

M. CHS. MARTEL 4

Le Populaire Epicier du §
Quartier Montcalm Ë

1615 - 1615.
rE

Telephone -

 

 

 

  

L’armée francaise
LE CANON DE CAVALEKIE

 

L'armée française wa-t-ella lenfin
avoir un canon de cavalerie plus lé-
ger, susceptible de suivre en temps de
guerre la cavalerie dans ses évolu-
tions ? On de dit, M. Millerand, mi-
wgtre de la guerre, a assisté il y a
quelque t&mps au camp d’Avor près
de Bourgés à des expérisnces d’artil-
lerie fort intéressantes.On lui a mon-
tré um: canonde cavalerie remplissant
d’excellemtes conditions, et il a, pa-
raît-il, manifesté le dézir d'en finir
à bref délai avec cctte question.
Par le fait, depuis 1905 nous n’a-|

vons pas de canon decavalerie.Le ma-
tériel da 80 utilisé jusqu'alors par les
batteries & cheval des divisionS\.cae
cavalerie ne répandant plus aux mé-
cessités du combat contre une artil-
lerie à tir rapide, avait été remp:acé
par le canon de campagne 75 à titre
proviscire. Or, ce canon 75, excellent
pour les batteries montées, est un
mon-sens pour les batteries à #heval.
Il est lourd et aussi peu roulant que
possible à travers chamys. Ses roues
bases et étroites coupent les terres
labourées à la façon d’un soc de char-
rue et la terre sv reiolnt de chaque
côté par-dezzus la jante.
Aux manoeuvres, où cependant les

avant-trains et les caissons me por-
tent qu’une petite quantité dei coups à
lanc, les allures vives sont tellement

pénibles pour les attelages que beau-
coup de chevaux tombent exténués,
Avec ls chargement de guerre, qu.

doublerait presque le poids des cais-

sons, il me serait guère possible da

prendre les grandes allures en dehors

@j4 routes dans certains ‘terrains

gras, et par la pluie les traits Kassent,

même au pas. ; >

Aux manoeuvres de cavalerie du

mois d’août 1905, deux divisions ds

cavalerie essayèrent le matériel de 75

chargé en guerre. Le temps, il est

vrai, ne fut pas favorable. La terre

était détrempés par une pluie conti-

nuelle. L'artillerie, qui accompagnait

les divisions de cavalerie, ne put

trotter en dehors des routes. À la

revue finale, où assistait M. Berteaux

ministre de la guerre, elle déflla pé-

niblement au pas. L'expérience était,

semblait-il, concluante. Mais non, ui

mois après la fin des manoeuvres, les

bureaux de la guerre dotèrent toutes

les battericls- à cheval du canon 75.

En décembre 1908, le général Lan-

glois porta la question de l'artillerie

légère à la tribune du sénat. Le gé-

néral Picquart, ministre de la guerre,

lui répondit en promettant une solu-

tion prochaine. Et mous en sommes

encore là. En attendant cette solu-

tion, qui ne vient jamars—car les bu-

meaux de la guerre se quirellent par

igiite des jalousies et des rivalités

d’inv‘fiteurs—la cavalerie est rivée

à son canon de campagne de 75, et ne

pourrait lutter avec la cavalerie alle-

mande. On peut dire que dans l'état

actuel les batteries /a chaval sont

surtout une gêne pour las divisions

qu'elles accompagnent.

Bref, on ne peut plus attendre. Tous

les atermoiements doivent cesser. t

M. Millerand accomplira une oeuvre

utile et indispensable 4 la défense na-

tionale s'il arrive à «doter l’armée!

d'un canon de caval£rie conforme

aux méceusités de la guerre.

-

 

Un émule de

Montréal, 30—Fred. Lapointe a prou-

vé vendredi soir à ceux qui doutaient.

est très adroit et

d'une .endurance remarquable. Il

avait affaire à un lutteur possédant

une grande expérinece et il a dominé

presque constamment son adversaire.

de sa valeur qu'il

I1 a gagné la première chute en 18.

minutes et la seconde en 15 minutes.

Les deux chutes ont été obtenues par

une double prise d’épaules.

Le public a fait une ovation très

chaleureuse à Fred Lapointe, qui avait

bien méritée.

St-Louis a lancé un défi à McKen-

nie avant le match mais celui-ci ne

l’a pas relevé.

Le match a été très bien

par l’expert J. B. Bourque.

Recorddehockey
Winnipeg, 30.—Les Victoria de Win-

peg ont établi cet hiver un record qui

restera certainement dans les anna-

les du hockey. En 11 jours, il a joué

cing parties .pour.la coupe Allan, bat-

tant les chaïmpions de trois provin-

ces, Alberta, Saskatchewan, et Onta-

flo. Dans ces cing parties le Victoria

a compté 52 points tandis que ses ad-

versaibres n’en ont enregistré que 14.

Dion est en tête des “scorers”. Il a

enregistré 15 points.

arbitré

  

Les Français
sont forts

Paris, 30—Ferdinand Poggenburg,

le joueur américain de billard, n’a guè-

ro fait bonne impression depuis son

arrivée en Europe. I a été défait

encore hier par Roudil par .un score

de 400 à 217. ’
Mortier est actuellement en tête du

tournoi avec 5 parties gagnées et une

perdue. Poggenburg est classé hui-
tième.

 

  

Maton

Les contes gascons
Une intéressante étude littéraire

 

 

Au temps où il y avait encore des
méridionaux dans le Midi, M. Fer-
nand Laudet à parcouru la Gascogne.
I1 y a vu un peuple indolent et brave,
gobeur et vantard, spirituel et naif,
grand coureur de routes et grand
amateur de foires, “possesseur de cas-
tels et de moulins, un peu gueux mais
toujours de bonne humeur.” Dans la
“ Revue hebdomadaire” M. Laudet
interroge, pour notre agrément, les
vieux contes de Gascogne. Il y note,
très finement, les traits persistants de
la race : la malice, le culte de la
force et du succès, l'orgueil et la dé-
votion joy use aux écus.

Le Gascon est rarement embarrassé,
pas même dans ses contes. Pourtant
s'il s’agit de donner la véritable ima-
ge de l'honnêteté, le Gascon des con-
tes se gratte la tête ; après quoi,
ayant cherché, il s’écrie
loyal comme lor.”
Le prince des sept vaches d’or je-

tait, par ostentation, ses richesses.
Un beau jour,.il s’éveilla plus ruiné

__Tremblay

: “ H était:

‘sportive selon

 
“points à pas mal

que Job. Sis amis le consolaient en:
diseat : “ Tu t'eg perdu par orgueil
et & force d’aumônes ; dis donc aux
pauvres de t'aider.”

Au lendemain de ses noces, le mart
de la belle Madeleine lui parlait sans :

. “
raiblesse Ma mère te hait de
toute «en âme ; elle craint de ne plus
commander ici.J’entegds, moi, qu’elle
y soit toujours maîtresse. Tu seras,
toi, la première ‘de ses servantes.” Et
la belle Madeleine de répondre:‘‘Mar-
auis, Vous serez obet.” C’est qu'en
Gascogne le faible obéit toujou:s
aussi facilement “ que le bidet d'un
vicaire.”

Il arrivait bien au roi d'Espagne
d’apparaître soudain sur le marché
de Lectoure : il y venait acheter des
mukds. Mais le roi de France n'’hé-
sitait jamais à délaisser som Louvre
pour Ccndom ou pour Miraude. Il y
séjournait à peine assez cependant
pour laisser dans les villages d’aima-
bies filleuls, avec une fleur de lys sur
la langue. Et l’on racontait que ces
filleuls pouvaient plus tard, sans man-
quer a létiquette, tirer la langue de-
vant sa majesté.

Pendant que trinquatent les vieux
et que les jeunes dansalent leurs ron-
des, les braconnnier,lors de la fête du
village, donnait à l’auditoire qui l’en-
tourait, scus le hangar, ce bref évan-
gile de Gascogne “ Vive la joie,
mes amis. Elle met "humble paysan
plus haut que le * muscadin,” las
de scm bonheur. La malice ne tue
personne :si Dieu a voulu nous en
donner quelques brins, c’est pour rail-
ler qui mous dédaigno sans raison.
Ecoutez-moi et sachez-le 11 n’est
perrais d'interrompre qu’à condition
de rire aux éclats.”

Un peu plus loin, c'était une jeune
fille qui entraînait ses amies à l’é-
cart, sous les grands bols. Elle égre-
nait à l'infini de gentilles histoires :

elle offrait des princes à Jeanneton,

de beaux amoureux à Louison et à

Mémiquette et à telle autre qui la fit

fâcher, un vieux mari.

écoutaient le petit conta des ‘“ Mains

blanches.” Le voici.

Les jeunes gens regardaient Juan,

Tuvare, arrondir la dot de «a fille,Ber-

nadotte. Et ils disaient : “ Bien

heureux les gendres, dont les beaux-

res sont damnés” Finalement,

 

 

Pour vos impressions, téléphonez, au

No 860. Nous avons le matéricl le plus

nouveau pour les ouvrages de ville

| “L'EVENEMENT”,

; |
Mais toutes;

 

Le fameux “ match ” |
Carpentier-Sullivar®J

 

Les impresssions d'un sportsman francais sur la boxe et sur
la magnifique performance du champion fraucais

 

Georges Carpentier a battu Jim Sul-

livan, Il l'A battu de façon magistrale.

1¢ mettant knock-out au second round.

Et nous sommes fiers de cette victoire,

très fiers. Cela étonnera peut-être

quelques profanes. C’est

Voici dix ans, cela aurait étonné tout

Je monde en France. D'ailleurs, voici

dix ans, l'occasion nous aurait man-

qué d’avoir cet orgueil. C'était l’épo-

que

que et outre-Manche:

des hommes sans force, des hommes

aux muscles atrophiés, un peuple de

bureaucrates, un peupie qui n’a plus

rien de la belle race dont il descend.”

La race est, paraît-il, un chose qui ne

meurt: pas. Nous nous sommes mis à

l'école de ceux qui nous critiquaient.

Et ce fut déjà de l’esprit. I! est vrai

qu'on n’alla jamais jusqu’à nous dénier

cet héritage-là. Puis nous slimes

transformer les méthodes d’éducation

les exigences particu-

lières de notre tenpérament. Et ce cUL

de l'intelligence, de l'initiative. Autre

preuve que bon sang ne saurait men-

tir. Enfin

rencer nos maîtres, puis à les battre

sur nombre de terrains. Et ce fut le

réveil définitif, Ia démonstration qu’a-

vec un peu de travail nous n’aurions

plus à -rougir devant les lourdes ar-

mures de nos ancêtres.

Restait un point noir: la boxe, Sa

brutalité répugnait à notre délica-

tesse instinctive. L'adaptation 'devait

être plus longue. Non point l’adapta-

tion de notre caractère à des gestes

qui sont au-dessous de lui, mais celle

du sport lui-même à ce caractère.

C’est aujourd'hui chose faite. Nous

avons opposé les ressources de la

science à la force du choc.

que le choc se brise contre la sclence.

En cet ordre d’idées, Georges Car-

pentier incarne À merveille le boxeur

français. Et ce n’est point, parmi les

côtés sensationnels des matches qu’il

disputa, l’un des moindres. Imaginez-

le en face de Jim Sullivan. Il a dix-

huit ans à peine, son adversaire en

a bientôt vingt-six. I! pratique de-

puis cinq ans, l’autre depuis quatorze.

H a des muscles d’adolescent, Jim Sui-

livan des muscles d'homme. Le paral-

1ële était à peu de chose près le même

lorsque Georges Carpentier rencontra

Young Joseph et Harry Lewis. Il les

battit tous deux, forçant l'un à l'a-

bandon, dominant l’autre de manière

indiscutable. Il prend confiance en Tui-

“même, il possäde la défensive à l’atta-

que et, au deuxième round, alors que

le programme de la rencontre en pré-

voyait vingt, il jette Jim Sullivan à

ses pics. À ne considérer que l'âge
et l’entraînement des deux hommies

aux prises, il y a là un paradoxe. Mais

un autre élément pèse dans Ja balan-

ce, la science de notre champion, et

cette science, qui est la grande carac-

téristique de notre jeu, rend la vic-

toire Carpentier et plus belle et plus

significative.
* ++

Ce que fut ce match ? Histoire cour-

te, peut-être trcp courte pour ceux

qui escomptaient une joute longue et

passionnante. En revanche, que d’é-

motions avant le match! C’est qu’en

l’art de tracasser les organisateurs

d’une rencontre et de soulever toutes

sortes d'obstacles à la dernière minu-

te, messieurs les boxeurs rendent des

d’artistes.  Avant-

hier. tout, à Monte-Carlo, était pour

le mieux dans Je mellleur des mon-

des. Hier matin. rien ne va plus. Un

des trois juges n’est pas arrivé. Qu'on

le remplace, direz-vous ? Anh ! bien oui

Le remplacer n’est pas difficile, mais

obtenir que les deux champions s’en-
tendent sur le choix du remplaçant,

c’est une autre histoire. Disons, à

l'honneur de notre champlon natioanl,

qu’il n’est pas chicanier, c’est un gar-

çon franc. Grâce à lui et à son brave

manager Descamps, son manager et

son maître aussi, tout s'arrange.

Crae ! Nouvelle affaire. Le manager

de Sullivan déclare que son “homme”

ne boxera pas parce que—parce qu’il

commence à douter de sa chance?

‘peut-être bien, mais il donne un motif

qui n’est pas celui-là—parce qu’un, ap-

pareil cinématographhique doit pren-

‘dre le film du match et que ce détail

un progrès‘

où l’on disait de nous en Améri-

“Les Français ?

nous en vinmes à CuMcur-

Et voilà ;

n’est point prévu dans le contrat. On

désespère. on envisage l’impossibilité

de la rencontre, on parle d'opposer à

Carpentier le nègre Gunther. Puis, une

seconde fois, tout s'arrange.

Trois heures et demie. L'estrade est

dressée en plein air, le soleil ayant eu

l'obligeance de s’inviter à la fête. Et

tout autour de l'estrade,

“les toits d’alentour, une foule à ne

pouvoir l’ar-précier, une foule de pre-

mière à faire mourir d'envie un au-

teur dramatique. D'où vient tout ce
monde ? De Morte-Carlo et des envi-

rons d'abord; puïs d’un peu partout,

de Paris, de tous les coins de France,

d'Angleterre. Et c’est un signe «=

temps. Un match s'est disnu:cé déjà :

simple hors-d’oeutre, Un grand nmiou-
vement dans la fou:>. les gens assij

se l&vent. l°ù des cris, des accdlamae

tions vulucut "entrée des deux home

mes sur le ring: Georges Carpentier,

type parfait d’athldte jeune, léger,

souple, point du tout effrayant aveq
ses yeux bleus, ses cheveux blonds,
sa physionomie plutôt douce et fort

intelligente; il sourit «d'un sourirg

tranquille et confiant. mais oÙ- ne sq

lit aucune vanité. JIm Sullivan, aux

;traits plus nets et à l'attitude plug

flegmatique, On procède aux présen+

(tations d'usage. Un silence presque

| angoissant.

s’abordent. Carpentier attaque: fl por

te deux directs à la face. Sullivay

veut riposter. Avec une précision fou4

droyante, Carpentier ésquive la ripostd

et de nouveau l’attaque. Le gong ret

tentit, marquant la fin de la premièr

reprise. Le deuxième round dre

mal pour Sullivan, que la rapidité pros

digieuse de son adversaire désempar

Et, suv un direct en plein visage. 3

s'écroule. Le chronométreur compt

les secondes. Son bras s'abaisse, Di

sceondes sont écouïllées. Jim Sullivay
esttoujours à terre. Georges Carpens -

tier devient donc champion d'Europ4

poids moyens et merveilleusement quai

lifié pour le Championnat du monde.

Décrire l’ovation qui salue sa vies

toire n'est pas chose , commode. Gi

  
  

ring est envahi; et voilà Carpentie

sur les épaules de gens qui lui font

subir une gymnastique plus dange

reuse pour lui que les poings de Tin]

Sullivan. C’est une des petites rani

cons de la gloire. Et n'est-ce pas uX

titre de gloire pour ce garçon de dixé

huit ans que d’avoir trouvé dans so

coeur l'énergie d'arriver à cette maî«

trise. à cette extraordinaire résistari4

<e ? ’ oe

Est-ce tout ? Non. La victoire d4
Georges Carpentier a ce mérite encor

que par toute la France elle donner4

comme un coup de fouet à l'amour de

jeunes pour les sports. Rien ne vau

une victoire pour donner confiance ef

rien ne vaut la conflance pour viel

faire, Bien faire? Mon Dieu, oui! bie

faire. Il nous faudrait des pages :

des pages si nous voulions dire les

services que les sports ndus oht renj

dus depuis que nous les pratiquon

avec ferveur. Nous avons vu de ne

quel merveilleux remède contre Yal

coolisme l’amour du football était pou

quantité de jeunes gens du peuple
Voici vingt ans, à peine sortis de I’

cole, ils passaient au café ou à Pat

berge, du samedi soir au lundi matin,

le plus clair de leur temps. Aujoury

d’hui, sitôt le travail quitté, ils ne

rêvent que du match à disputer le lens

demain, et, afin d’être dispos, prêts ef

plus forts que les joueurs du club rie

val. ils dorment, ils ne boivent pas
Mais les sports élégants 7? Ils ont lq

mérite d’imposer à ceux qui s’y adon-

nent une saine fatigue. Etes-vous deg

fervents du golf ? Oui... Eh bien! que

désirez-vous. la nuit venue, après una,

partie trés disputés ? Votre lit, nests
ce pas ? Et du bon repos après une

bonne fatigue. c’est le secret des corpg |

sports, c'est la route du “mens sana

it: corpore sano”. A cet athlète très
français qu’est Georges Carpentier, il

faut savoir gré de ce que sa zlorieuse

victoire d’hier nous est un exemple,

un motif de croire en nous, et un en-
couragement à persévérer ‘dans “une

tâche qui s’accomplit pour le plus

grand bien de la race française, 
   

UNCASUNIQUE:— ONGRACIE
UN FORCAT A LA CONDITION

QU'IL S'EXPATRIE

Boston, 30—Le comité des par-

dons à voté hier de gracier Thomas

Lowe, de North Amndomwer, qui pur-

geait une condamnation à vie pour

le meurtre de Nellie Sulliyan en son

domicile & NorthAndover, -
Jusqu’à présent, les memibres de

ia famille Sudlivan t cons

tamment refusé de favoriser la Lifié-

ration du meurtrier. Is craïgaient

de terribles conséquences, dès que
Lowe aurait repris sa libemnté. Sills

ont consenti finalement, c’est grâce

mux efforts déployés par M, l'abbé
M. Murphy, chapelain de la prison

d'Etat, qui avait été changé de cette

mission délicate par le gouverneur

Foss et son conseil. IM. l’abbé Mur-

phy m rédigé un document qu’il a

fait signer par tous les survivants

de la famille Sullivan, document où

il était stipulé que Lowse pouvait

être gracié à la condition expresse

qu’il aille immédiatement s’établir

en un pays étranger.

Il vy a 28 ans,

tué par Lowe, qui essaya en même

temps à assassiner sa soeur. Cette

(dernière survéeut à ses Hliessures

toutefois et épousa Un M. MeAlcou

de North Andover

MGR O'CONNELL :—SON EM]
NENOE EST TOUJOURS
TRES GENERBUSE

|
“Rome, 30—LePape ést très conten
de la générosité du cardinal O“Cond

nell qui vient d'offrir à-Sa Saintet

drainer l’église de San Clémente

dont il est titulaire.

il est titulaire.

Le nouveau cardinal a offert de

prélever, des fonds sur ga fortung

personnelle et de payer tous les

trois mois.

Quand on lui apprit Ta nouvelle,

Sa Sainteté s'écria, rempli de joïe;

“ Cela ne me surprend pas de Ig

part du bon coeur du cardinal

O‘Connelt.” ‘

Ce fut aussi, une grande cause dé

joie pour le révérend Père Moore,

ldominicain irlandais, et curé de l'é-

glisse, qui vient de retourner en Ir4

lande pour refaire sa santé.

Le comité ayant charge du tras

bassadeur anglaïs Rennell Rodd, il

Ÿ aura bientôt réunion du comité

pour tracer les plats du travail

 

Neilie Sullivan,

âgée de 10 ans, fille de M. et Mme:

Timothy Sullivan, a été brutalement |

———pm

| Dans les couloirs du Sénat,

| —I11 paraît que les sénatenvs; 0

beaucoup d'argent dans la Cg2¥a acy

retraites !

—C'est le moment de “ truire un
sénatorium.... J
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solides, robustes, des fûmes énergis

ques par là même. Le sport, tous lez
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